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Martial Lévesque
Courtier immobilier
418 409-4524
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Joannie Riverin
Courtier immobilier

418 409-0902

André Lessard
Courtier immobilier

418 965-0567

6, Arsenault 
Maison de 5 chambres au centre-ville près 

de l’école Jacques-Cartier.
10, Nicolas

Bungalow dans secteur tranquille, 4 chambres.
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Nancy Boudreau 
Courtier immobilier

418 538-0141

Maison mobile avec annexe, 
garage, foyer au propane.
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CHRISTIAN TRUCHON
Courtier immobilier agréé

418 964-6435

MÉLANIE TRUCHON
Courtier immobilier

418 965-7364

CAROLINE TRUCHON
Courtier immobilier

418 965-7344
660, boul. Laure, Sept-Îles | Franchisé indépendant et autonome de RE/MAX Québec
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106, rue Maltais Sept-Îles, QC G4R 3G7 | 418 962-0842 CONSULTEZ olivieroccasionseptiles.com

Caméra, démarreur, sièges 
chauffants
63 739 km | U2800A

17 795 $ 
19 995 $

FORD ESCAPE SE 2017

Démarreur, caméra, Bluetooth 
2020 
153 208 km | 23180A

18 995 $
21 995 $

DODGE GRAND CARAVAN SXT

Caméra, démarreur 
boite 6 pieds
197 772 km | U1099B

14 895 $
15 995 $

NISSAN FRONTIER SV 2014

Awd caméra cuir toit
143 668 km
U1167A

13 945$

14 995 $

MAZDA CX-5 GT 2013

4rm, démarreur, mags
80 430 km
24095B

14 995 $
16 995 $

JEEP WRANGLER MOUNTAIN 2010
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D’ici quelques mois, on com-
mencera à voir apparaître 
des éoliennes dans le pay-
sage de Rivière-Pentecôte, 
alors que le chantier du parc 
éolien prendra de l’ampleur 
avec environ 500  travail-
leurs en action sur le site.

Vincent Rioux-Berrouard

Les pièces d’éoliennes 
pour le projet Apuiat 
commencent à arriver à 
Port-Cartier. Un premier 
navire, le BBC Topaz, a 
accosté au quai municipal 
le 28  février. Huit autres 
navires en provenance du 
Danemark arriveront dans 
les prochaines semaines, 
pour livrer les pièces des 
34  éoliennes qui compose-
ront le parc Apuiat. C’est la 
compagnie danoise Vestas 
qui est responsable de les 
fabriquer. Elles seront d’une 
hauteur de 120 mètres, près 

de 200 mètres avec la pale.

Les pièces seront entrepo-
sées sur le site de la scierie 
Arbec. C’est à partir du mois 
de mai seulement que les 
composantes devraient 
commencer à être trans-
portées vers le site du parc 
éolien.

« On entrepose les pièces 
le temps que les chemins 
soient prêts à accueillir les 
composantes. On parle 
quand même de masto-
dontes et avec la période 
de dégel, on veut s’assurer 
que les conditions soient 
optimales pour envoyer le 
tout sur le chantier », affi rme 
Elisabeth Chevalier, respon-
sable des relations avec 
le milieu pour la Société 
Apuiat.

Le quai municipal de 
Port-Cartier était non fonc-

tionnel depuis la mi-janvier, 
en raison de tempêtes hiver-
nales. Des travaux d’environ 
50 000  $ entrepris par la 
Ville ont permis de rouvrir 
l’infrastructure juste à temps 
pour l’arrivée des compo-
santes d’éoliennes.

Sur le chantier

Pendant que les pièces 
arrivent au quai municipal, 
le chantier se poursuit 
à Rivière-Pentecôte. Les 
derniers préparatifs sont 
en cours pour l’arrivée des 
éoliennes.

« Le déboisement est fait à 
99  %. Les chemins et pon-
ceaux, il y a une grande 
partie de réalisée. L’instal-
lation des armatures et la 
coulée des fondations des 
éoliennes se poursuivent », 
dit Mme Chevalier.

Lorsque le montage des 
éoliennes commencera ce 
printemps, ou au début de 
l’été, ce sont près de 500 tra-
vailleurs qui devraient être 
présents sur le chantier.

Aucun retard n’est prévu 
dans l’échéancier du projet 
Apuiat. La mise en service 
est toujours envisagée pour 
décembre 2024. Le parc 
éolien Apuiat aura une puis-
sance de 200 mégawatts.

Le BBC Topaz est arrivé le 28 février au quai municipal de Port-Cartier avec des pièces d’éoliennes à son bord. Photo Alex Pelletier

Pièces éoliennes au quai municipal. Photo Alex Pelletier

Apuiat

À la veille 
d’un chantier de 
500 travailleurs

« On parle quand même de mastodontes 
et avec la période de dégel, on veut 
s’assurer que les conditions soient 
optimales pour envoyer le tout sur le 
chantier.»

—Elisabeth Chevalier

1005, boul. Laure, Sept-Îles  
418 968-9191

15%
de rabais 
sur nos fi lets

Filets de poulet
Classiques

Filets de poulet épicés

NASHVILLE
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L’Assemblée des MRC de la Côte-
Nord a fait une sortie pour décrire 
comme en pleine « déchéance » le 
transport aérien sur la Côte-Nord. 
Les élus s’indignent de « l’inertie du 
comité permanent sur le transport 
aérien », duquel est président le 
député caquiste, Yves Montigny. 

Ce dernier voit les choses d’une tout 
autre façon. 

« Sept-Îles est devenue une plaque 
tournante du transport aérien dans 
l’est du Québec, au moment où on 
se parle », a réagi le député.  

La compagnie Air Liaison a notam-
ment fait savoir qu’elle souhaitait 
encore augmenter son offre de 
service dans la région, d’ici le prin-
temps. 

L’offre aérienne septilienne a aug-
menté de 30 % en janvier 2024, par 
rapport à janvier de l’année précé-
dente, a avancé le député.

« Sept-Îles est maintenant un aéro-
port majeur au Québec, ce qu’il 
n’était pas avant la pandémie. 60 % 
des vols du programme PAAR sont 
sur ce territoire, ce n’est pas rien », 
a-t-il souligné, ajoutant qu’il est 
quand même conscient qu’il y a 
encore du travail à faire. 

En Basse-Côte-Nord, la situation est 
différente. Yves Montigny dit avoir 
entendu les élus, lors d’une visite 
l’été dernier. 

Il affi rme travailler en priorité sur une 
meilleure offre de vols intrarégio-
naux.

« On ne veut pas payer 1 500 $ pour 
un vol de la Basse-Côte-Nord vers 
Sept-Îles. On est dans la même 
région, on devrait avoir des prix rai-
sonnables », a-t-il dit. 

Il regarde aussi une solution qui per-
mettrait d’éviter la phase « rembour-
sement » dans le programme PAAR 
et d’offrir des billets à prix réduit, dès 
le départ. 

« On travaille différents scénarios. Je 
les ai écoutés [les élus], on a transmis 
ça à la ministre [Geneviève Guilba-
ult] et nous sommes dans le dernier 
droit des solutions. » 

Pas à l’abri

Pour le maire de Sept-Îles, les pro-
blèmes de transport aérien ne sont 
pas tous réglés, bien que le député 
Montigny fasse état de « la nouvelle 
plaque tournante du transport aérien 
dans l’est », lorsqu’il est question de 
l’aéroport de Sept-Îles. Encore dans 
les dernières semaines, il a reçu des 

commentaires qui vont dans le sens 
contraire.

« Je connais des gens que leur vol 
a été annulé, retardé, il y a encore 
beaucoup de problèmes. Il ne faut 
pas dire que le ciel est bleu », a-t-il 
affi rmé. « On est peut-être un peu 
plus privilégié que d’autres endroits 
où l’avion se pose, mais quand 
même, nous ne sommes pas à l’abri. »

Celui qui est aussi préfet de la 
MRC de Sept-Rivières depuis peu, 
endosse pleinement la sortie de 
l’Assemblée des MRC de la Côte-
Nord, qui parle de la « déchéance du 
transport aérien sur la Côte-Nord ». 

Denis Miousse pense particulière-
ment au manque d’accès à des vols 
intrarégionaux. 

« Ça n’a pas de svp de bon sens que 
tu pars de Chevery pour aller à Sept-
Îles et que ça te coûte 1 500 $, c’est 
fou raide. » 

Aéroport de Sept-Îles,

Pour le président du comité de tra-
vail sur le transport aérien régional 
et député de René-Lévesque, Yves 
Montigny, Sept-Îles est maintenant 
la « plaque tournante du transport 
aérien dans l’est du Québec ». 

Emy-Jane Déry
edery@lenord-cotier.com

Sept-Îles

La nouvelle 
plaque tournante 

dans l’est
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Le soleil brillait de plein feu, pourtant, les vols 
ont dû être retardés pendant trois jours la 
semaine dernière, à Blanc-Sablon. Les vents 
empêchaient tout décollage et atterrissage, 
ce qui a provoqué du retard sur l’horaire pour 
les passagers et des frais supplémentaires 
pour le transporteur : une réalité méconnue, 
croit Air Liaison. 

Emy-Jane Déry

« Les aéroports ont été conçus à une époque 
où ce n’était pas un service essentiel et elles 
sont dans des zones de vent (…) Quelques-
unes, c’est hallucinant ! », a lancé Yves Côté, 
directeur du service à la clientèle et du déve-
loppement des affaires chez Air Liaison. 

L’entreprise aérienne évalue actuellement 
la possibilité d’augmenter son offre à partir 
de l’aéroport de Sept-Îles, d’ici les prochains 
mois. Dernièrement, elle a investi près de 
2  M$ sur la Côte-Nord. Elle a optimisé ses 
infrastructures en Basse-Côte-Nord, lui per-
mettant notamment de devenir autonome en 
termes d’alimentation en carburant. 

« Ça a été de gros investissements, mais l’es-
sence nous coûte maintenant 70 % moins cher 
qu’avant. Sur le long terme, on est gagnant », a 
expliqué M. Côté. 

Il est d’avis que ça fait partie de la clé pour 
mettre en place un service de transport aérien 
régional rentable et efficace : l’autonomie, qui 
permet un meilleur contrôle des coûts. 

La Côte-Nord représente une situation qui est 
unique au Canada, croit-il. 

Aux yeux des consommateurs, les coûts 
paraissent impressionnants pour un vol entre 
Sept-Îles et Blanc-Sablon. Ils sont plus élevés 
qu’un vol entre Québec et Paris. 

Quand les vols sont retardés en raison de la 
météo, non seulement il y a du retard pour 
tout le monde, mais il y a aussi des frais sup-
plémentaires pour le transporteur. 

« On se ramasse en surcapacité et je paye les 
pilotes qui demeurent au sol et je les repaye en 
temps double pour rattraper les journées de 
retard », a-t-il illustré. « On est probablement la 
seule région au Canada à avoir une réalité de 
vol complexe comme celle-là. Ça a un impact 
important sur le respect des horaires. » 

Et sur le trajet entre Sept-Îles et Blanc-Sablon, 
l’avion se posera et décollera de nombreuses 
fois pour desservir les petits villages. 

« Les coûts d’entretien pour la même distance 
parcourue sont beaucoup plus élevés que 
pour un transporteur qui fait juste de la longue 
distance. Naturellement, les coûts d’entretien 
sont rapportés par siège et ça peut sembler 
énorme, mais les coûts d’opération sont beau-
coup plus élevés », a expliqué M. Côté. 

Ramener les petits marchés

Pour Sept-Îles, Air Liaison envisage donc de 
ramener des vols vers Mont-Joli, Gaspé et les 
Îles-de-la-Madeleine. La compagnie en est à 
évaluer si elle peut atteindre son seuil de ren-
tabilité en offrant le service à l’année.

Elle vise notamment une clientèle de travail-
leurs qui font régulièrement le trajet entre 
la rive sud et la rive nord. Il y a un potentiel 
pour les familles qui veulent se visiter et les 
touristes. Une clientèle médicale pourrait éga-
lement faire partie de l’équation.

L’intention de Québec de possiblement 
inclure les vols intrarégionaux dans le pro-
gramme PAAR et ses billets à 500 $ aura 
certainement un impact dans la décision de 
l’entreprise d’aller de l’avant, ou non. 

Air Liaison à La Romaine. Photo Facebook Air Liaison

Côte-Nord

Une réalité de vol unique  
au Canada 

«  Les aéroports ont été conçus à une 
époque où ce n’était pas un service 
essentiel et elles sont dans des zones de 
vent (…) Quelques-unes, c’est hallucinant ! »

 —Yves Côté

La « déchéance » 
(EJD) Avec ses territoires non reliés par la route, un 
transport aérien efficace est indispensable dans la 
deuxième plus grande région du Québec, clament des 
élus de la Côte-Nord, qui demandent à la ministre des 
Transports de documenter les problèmes et de mettre 
des solutions en place. 

« Malgré de nombreuses communications avec le gou-
vernement depuis des années, la situation s’aggrave », 
a déploré l’Assemblée des MRC de la Côte-Nord, la 
semaine dernière. 

Les élus ont dénoncé, dans un communiqué, « l’inertie 
du comité permanent sur le transport aérien » et la 
« décrépitude » du service dans la région : coûts exor-
bitants, temps de transport démesurés, retards, annu-
lations de vols récurrents, lacunes de communication, 
ratés dans les contrats pour les transports médicaux et 
transports postaux. 

« Les doléances des citoyens de notre région sont 
nombreuses », ont-ils affirmé. 

La situation impacte l’occupation et la vitalité de la 
Côte-Nord, estime l’Assemblée des MRC, en plus d’en-
traver la mobilité des citoyens, contribuant à la baisse 
démographique enregistrée dans la région. 

En 2021-2022, la Côte-Nord a été la seule région du 
Québec à enregistrer une diminution de sa population. 

« L’Assemblée des MRC demande à la ministre des 
Transports et de la Mobilité durable, Madame Guilba-
ult, d’effectuer un état de situation propre à ce territoire 
afin de documenter de façon exhaustive les problèmes 
et pour mettre en place les solutions adaptées. »

5 
ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 1

3 
m

ar
s 2

02
4 

ǀ L
e 

N
or

d-
Cô

tie
r



Les contextes géopolitique et éco-
nomique actuels sont favorables à 
l’exploitation des gisements d’apa-
tite. Reste à savoir si le projet de 
Mine Arnaud attirera l’investisseur 
clé qui lui permettra de renaître 
de ses cendres. Pendant que cette 
question demeure en suspens, 
d’autres joueurs foncent. 

Emelie Bernier, 
Initiative de journalisme local

En janvier, le gouvernement qué-
bécois ajoutait l’apatite à la liste des 
minéraux critiques et stratégiques, 
un avantage indéniable pour 
Arianne Phosphate. Cette entreprise 
mise sur le « plus grand gisement de 
phosphate indépendant au monde », 
celui du Lac à Paul, au Saguenay-Lac 
Saint-Jean, pour faire sa place sur 
le marché international de la roche 
phosphatée. 

« On parle d’une production de 
300  millions de tonnes annuelle-
ment dans le monde. Au Québec, 
il n’y a aucun producteur, ni au 
Canada. Le Canada est dépendant 
des importations à 100 % », explique 
Raphaël Gaudreault, chef des opéra-
tions chez Arianne Phosphate. 

Le Canada s’approvisionne principa-
lement aux États-Unis. Ce pays est 
producteur d’apatite, mais dépend 
également des importations interna-
tionales, notamment en provenance 
de la Russie et de la Chine.

« Le marché du phosphate a connu 
un cycle baissier de 2012 à 2019. Ce 
n’était pas un environnement favo-
rable aux investissements, mais il y a 
eu des changements dans la dyna-
mique de l’offre et de la demande. 
Dans les années à venir, on voit 
une demande accrue au niveau 
de l’acide phosphorique purifi é et 
des prix qui sont très bons », relate 
M. Gaudreault. 

La guerre avec l’Ukraine et le protec-
tionnisme des pays producteurs n’y 
sont pas étrangers.

« Au niveau de l’indépendance par 
rapport au marché, le Canada est 
à risque. Le jour où les États-Unis 
disent « on a besoin de notre apatite 
pour nos cultures  » et ferment le 
marché des exportations, on est mal 
pris. »

La production annuelle du gisement 
du Lac a Paul est estimée à 3 millions 
de tonnes par année de concentré 
phosphaté, soit à peu près l’équi-

valent des besoins du Canada en 
la matière. « Même si on produit la 
quantité qui est utilisée au Canada, 
on est positionné pour exporter en 
Europe ou aux États-Unis facilement. 
Dans la dynamique de marché, je ne 
peux pas dire si ça va rester ici. C’est 
peut-être plus facile pour l’ouest de 
s’approvisionner aux États-Unis, par 
exemple. »

Le projet Lac à Paul d’Arianne 
détient les autorisations nécessaires 
pour sa construction et sa mise en 
opération. La qualité du gisement 
permettra de produire un concentré 
de phosphate de très haute pureté 
et à faible teneur en contaminants, 
évaluent ses promoteurs.  

« On a nos permis, on a franchi 
l’étape du BAPE. Un décret ministé-
riel a également été signé. Investis-
sement Québec est partenaire à la 
hauteur de 6 %. On est en discussion 
avec des partenaires potentiels. Le 
contexte est favorable et il y a clai-
rement un intérêt qui est présent », 
conclut Raphaël Gaudreault.

Mine Arnaud : à un investisseur de 
la relance ?

Disparu du radar depuis quelques 
années, le projet de Mine Arnaud 

s’articule également autour d’un 
gisement d’apatite, dans le canton 
du même nom.

« Le projet minier consiste principa-
lement en une fosse à ciel ouvert, 
une usine de traitement du minerai 
et des aires de confi nement et d’en-
treposage de déchets miniers dont 
notamment une cellule de résidus 
de magnétite titanifère issus du 
procédé de transformation de mine-
rai », peut-on lire dans le Résumé de 
l’étude d’impact de la réglementa-
tion.

La période d’exploitation y est esti-
mée à 31 ans et le taux d’extraction 
annuel à environ 11  millions de 
tonnes de minerai et une production 
de concentré d’apatite d’environ 
1,2 million de tonnes (Mt) par année. 

Des carottes extraites du gisement de la mine du Lac-à-Paul. Courtoisie Arianne Phosphate Inc.

Raphael Gaudreault, ing., chef des opérations 
chez Arianne Phosphate Inc. Photo Charles le 
Photographe

L’apatite, un minerai convoité
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Une esquisse numérique des installations de la mine. Courtoisie Arianne 
Phosphate Inc.

« Au niveau de l’indépendance par rapport au marché, le 
Canada est à risque. Le jour où les États-Unis disent »on a 
besoin de notre apatite pour nos cultures« et ferment le marché 
des exportations, on est mal pris. »

—Raphael Gaudreault

Investissement Québec n’a 
pas jeté l’éponge.

« C’est un projet qui est 
passé à travers toutes les 
étapes, qui a les feux verts. 
Des montants ont été inves-
tis. Il faut que les conditions 
soient là, mais il y a du 

monde qui y croit parce 
qu’ils ont mis du temps et de 
l’argent », indiquait Mathieu 
Rouy, conseiller spécialisé, 
médias et affaires gouver-
nementales, chez Investis-
sement Québec, dans un 
article publié dans le journal 
du 28 février.

L’apatite, à quoi ça sert ?
(EB) La demande pour l’apatite, ou roche phosphatée, 
est en hausse constante sur le marché des batteries et 
des engrais agricoles. Lorsqu’extraite, avant d’être prête 
à l’emploi, l’apatite doit être transformée en concentré 
de phosphate.

«  C’est à partir de ce concentré qu’est produit l’acide 
phosphorique purifi é (APP) destiné aux batteries et un 
acide phosphorique dit régulier, destiné au marché des 
fertilisants, explique Raphaël Gaudreault, chef des opé-
rations chez Arianne Phosphate. 

L’APP est une composante essentielle à la production de 
batteries lithium-fer-phosphate, d’où l’intérêt de plus en 
plus marqué des marchés. 

Le phosphore est un des trois ingrédients fondamentaux 
des engrais agricoles.

 » C’est une matière première qu’on utilise pour faire un 
engrais phosphaté. Le 20-20-20 ? Le phosphate, c’est le 
20 du milieu ! Les autres, c’est l’azote et le potassium « , 
explique M. Gaudreault. 

Les trois éléments sont complémentaires, mais indépen-
dants, explique l’ingénieur.

 » Ils n’auront pas les mêmes fonctions, mais les trois sont 
essentiels. Tout le potassium de la Saskatchewan, qui en a 
d’énormes réserves, ne pourra remplacer le phosphate. « 
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Après presque 10  ans 
d’attente, l’immeuble 
à logements du 640 
avenue Humphrey pourra 
finalement accueillir des 
locataires.

Vincent Rioux-Berrouard

Le Service de l’urbanisme de 
la Ville de Sept-Îles confirme 
qu’un permis de travaux a 
été octroyé.

C’est l’entreprise les Habita-
tions globales qui est respon-
sable de louer les logements 
de l’édifice. L’entreprise 
n’était pas disponible pour 
une entrevue, mais confirme 
que les travaux nécessaires 
ont été réalisés. Il s’agissait 
principalement d’installer 
des extincteurs, de renforcer 
les balcons extérieurs et de 
réparer une partie du sys-
tème de gicleurs.

Pour que la location soit 
possible, elle devra obtenir 

un certificat d’occupation, 
qui doit être émis par la 
municipalité pour permettre 
l’habitation. Celui-ci devrait 
être obtenu incessamment, 
si ce n’est déjà fait.

Depuis 10  ans, le bâtiment 
de 18  logements était 
impliqué dans un litige judi-
ciaire. Des développements 
récents dans cette affaire 
permettent la location des 
4 1/2 de l’édifice. Ils sont à 
1 450 $ par mois, non-chauf-
fés, non-éclairés, mais un 
stationnement intérieur est 
inclus. Tous les logements 
ont trouvé preneur et il y a 
même une liste d’attente.

Rappelons que durant la 
dernière décennie, la Ville 
de Sept-Îles avait indiqué 
qu’elle ne pouvait agir. Le 
fait que les taxes munici-
pales étaient payées et que 
le bâtiment était en bon état 
diminuait grandement ses 
options.

Selon Radio-Canada, l’édi-
fice servait récemment de 
refuge pour des itinérants et 
des squatteurs.

Construits en 2013 et 2014, 
les 18  logements du 640 
Humphrey devaient initiale-
ment être vendus individuel-
lement. Dans une publicité 
datant de février 2013, on y 
affirmait que les 18  condos 

étaient à vendre pour la 
somme de 257 000  $ plus 
taxes chacun.

Crise du logement

Des logements de plus dans 
le parc immobilier seront 
une bonne nouvelle dans 
la situation actuelle. Selon 
les données de la Société 
canadienne d’hypothèques 

et de logement (SCHL), le 
taux d’inoccupation à l’au-
tomne 2023 à Sept-Îles était 
de 1,3 %. En 2021, il était de 
4,1 %.

Le loyer moyen à Sept-Îles 
pour un appartement de 
deux chambres est au coût 
de 875 $. En 2022, il était de 
756 $, soit une hausse d’en-
viron 15 %.

Le 640, avenue Humphrey contient 18 logements qui seront occupés par des locataires pour la première fois, dix 
ans après sa construction.

Des locataires pour un bâtiment laissé 
vide depuis 10 ans

Le maire de Sept-Îles, Denis 
Miousse, et le CISSS de la 
Côte-Nord ont fermement 
démenti l’information 
véhiculée par l’ex-candidat 
à la mairie, Mario Dufour, 
voulant que l’hôtel de ville 
ait été vendu au CISSS. 

Emy-Jane Déry

Le fervent défenseur de 
la valeur patrimoniale de 
l’hôtel de ville et ex-candi-
dat à la mairie de Sept-Îles, 
Mario Dufour, a lancé sur ses 
réseaux sociaux, mardi soir, 
que le bâtiment aurait été 
vendu au CISSS de la Côte-
Nord. 

Rappelons qu’un des scéna-
rios dans le projet d’agran-
dissement de l’Hôpital de 
Sept-Îles est que le CISSS 
achète l’hôtel de ville pour la 
démolir et faire des espaces 

de stationnements. 

« Les rumeurs lancées hier 
soir à l’effet que l’hôtel de 
ville aurait été vendu au 
CISSS sont fausses. Pour 
qu’une telle transaction 
aille lieu, une résolution du 
conseil municipal est néces-
saire », a affirmé au Nord-Cô-
tier, le maire de Sept-Îles, 
Denis Miousse.

Les discussions se pour-
suivent dans le dossier et le 
conseil municipal dit faire 
pleinement confiance au 
comité de travail en charge. 

« Lorsqu’une décision 
sera prise, le conseil sera 
transparent à l’égard des 
citoyens et citoyennes et 
toutes les informations leur 
seront communiquées à 
ce moment-là », a déclaré 
M.  Miousse en son nom et 

celui du conseil municipal, 
ne souhaitant pas commen-
ter davantage « afin de ne 
pas nuire aux discussions 
toujours en cours ». 

De son côté, le CISSS de la 
Côte-Nord maintient égale-
ment que les discussions se 
poursuivent entre les parte-
naires. 

« Nous avons bon espoir 
d’en arriver prochainement 
à une conclusion satisfai-
sante pour toutes les parties. 
La population sera informée 
dès que des éléments nou-
veaux seront prêts à être 
annoncés en lien avec le 
projet de modernisation 
de l’Hôpital de Sept-Îles », 
a indiqué par courriel le 
conseiller en communica-
tion du CISSS de la Côte-
Nord, Pascal Paradis. 

Non, l’hôtel de ville de Sept-Îles n’a 
pas été vendu au CISSS
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Le Régime 
canadien de 
soins dentaires 
est arrivé

Découvrez si vous 
êtes admissible et 
quand s’inscrire au 
Canada.ca/Dentaire

Régime
canadien de 
soins dentaires
Accessible. Abordable. Essentiel. 

La santé buccodentaire est essentielle à une 
bonne santé générale. Le Régime canadien 
de soins dentaires aidera des millions de 
Canadiens à accéder aux soins dentaires 
dont ils ont besoin.
Les inscriptions débutent en phases, 
en commençant par les personnes âgées. 
Le régime o�rira une couverture à ceux qui :  

• n’ont pas d’assurance dentaire
• ont un revenu familial inférieur 
 à 90 000 $

9 
ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 1

3 
m

ar
s 2

02
4 

ǀ L
e 

N
or

d-
Cô

tie
r



Un groupe aurait déjà en 
tête un projet qui permet-
trait de revitaliser le secteur, 
sur le site de l’ancien restau-
rant le Forum, à Port-Cartier.

Vincent Rioux-Berrouard

C’est ce qu’a confié le maire 
de Port-Cartier, Alain Thi-
bault. À savoir de quoi il 
s’agit, l’élu ne peut malheu-
reusement pas donner plus 
de détails.

Toutefois, pour qu’il y ait 
du développement dans 
ce dossier, des procédures 
légales devront avoir lieu.

« On est toujours en attente 
au niveau du processus 
légal, pour pouvoir bouger. 
Le dossier suit son cours, 
mais on ne peut pas en dire 
plus pour l’instant », com-
mente Alain Thibault.

Rappelons que l’ancien 

restaurant le Forum avait 
été victime d’un incendie le 
6 novembre 2022. Depuis ce 
temps, un tas de débris est 
visible en plein cœur de la 
municipalité. Dans les jours 
qui avaient suivi l’incendie, 
la Municipalité avait rapide-
ment fait savoir qu’elle vou-
lait procéder au nettoyage 
du site. Or elle ne pouvait 
pas le faire, parce qu’elle 
n’est pas propriétaire.

La Ville a donc dû entre-
prendre des démarches 
pour l’expropriation du 
propriétaire actuel. Un 
avis d’expropriation a été 
obtenu par la Municipalité, 
l’été dernier. Le propriétaire 
du terrain est une compa-
gnie à numéro. Rappelons 
qu’avant que le bâtiment 
soit ravagé par les flammes 
le 6 novembre 2022, il aurait 
dû être mis à l’enchère 
quelques jours plus tard, 
soit le 23  novembre 2022, 

en raison de défaut de paie-
ment de taxes municipales. 
Le montant réclamé était de 
89 931 $.

Concernant l’incendie, la 
Sûreté du Québec (SQ) 
avait ouvert une enquête 
en raison d’éléments qui 
laissaient à penser à un acte 
criminel. Au moment d’aller 
sous presse, il n’avait pas été 
possible d’obtenir un suivi 
concernant cette enquête 

par la SQ.

À savoir quand l’ensemble 
des procédures judiciaires 
pour l’expropriation seront 
complétées, le maire de 
Port-Cartier n’est pas en 
mesure de se prononcer. Il 
espère que ce soit régler le 
plus vite possible. Alain Thi-
bault affirme que ce désir est 
partagé par de nombreux 
citoyens de Port-Cartier, qui 
le questionne souvent à 

propos du dossier.

« On a hâte tout autant que 
les citoyens que ce dossier 
soit réglé », commente-t-il.

Pour ce qui est de la facture 
pour le nettoyage du site, 
c’est probablement le nou-
veau propriétaire des lieux 
qui prendra en charge les 
coûts, affirme le maire, mais 
il n’y a pas encore de déci-
sion finale de prise.

Les débris du Forum Port-Cartier sont toujours présents près d’un an et demi après l’incendie.

Restaurant le Forum

Près d’un an et demi plus tard… le site 
n’est toujours pas nettoyé

À la recherche de 
ton emploi d’été?

Viens découvrir un 
monde de possibilités!
Nous sommes à la recherche d’étudiants 
âgés de 18 ans et plus pour se joindre à 
nos équipes dynamiques de Port-Cartier. 

Plusieurs postes disponibles et des 
conditions avantageuses.

Pour postuler, envoie ton CV à 
emploi.etudiantpc@arcelormittal.com

Recrutement_étudiants_PC_NC_V2.indd   1Recrutement_étudiants_PC_NC_V2.indd   1 2024-03-05   4:46 PM2024-03-05   4:46 PM
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Jason Lemieux qui a subi 
une fracture crânienne, ainsi 
qu’une paralysie partielle 
du visage et qui est sourd 
de l’oreille gauche depuis 
l’accident du 7  juin 2019, a 
témoigné au procès d’Arce-
lorMittal pour négligence 
criminelle, la semaine 
dernière.

Vincent Rioux-Berrouard

Questionné sur l’état du 
convoyeur et de la chaîne qui 
ont brisé lors de l’accident au 
cœur du procès, il a affirmé 
que l’équipement avait l’air 
vieux et usé. Il a aussi indiqué 
que le garde-chaîne avait 
des boulons qui manquaient.

Toujours concernant le 
convoyeur, il a affirmé qu’il 
y avait des demandes pour 
des réparations à cet équipe-
ment.

M.  Lemieux a raconté que 
lors de cette nuit fatidique, 
il avait pour responsabilité 

de graisser avec de l’huile 
le roulement du convoyeur. 
Cette opération était néces-
saire pour empêcher que la 
température grimpe. Alors 
qu’il venait de prendre la 
température et allait dépo-
ser ses outils, il a perdu 
conscience. L’accident venait 
de survenir.

Un enregistrement audio 
d’une douzaine de minutes 
a également été diffusé en 
salle de cour. Il s’agissait 
des conversations radio au 
moment de l’accident entre 
les employés. 

On peut entendre Jason 
Lemieux demander de l’aide.

« J’ai besoin de quelqu’un [au 
convoyeur] au plus crisse », 
dit-il. « Venez-vous-en au 
plus vite, c’est quand même 
urgent », ajoute-t-il quelques 
secondes plus tard.

 M.Lemieux a semblé émotif 
lors de l’écoute de l’enregis-

trement.

Début de la preuve

Après plusieurs semaines 
d’audience, la Couronne a 
finalement amorcé la pré-
sentation de sa preuve au 
procès d’ArcelorMittal pour 
négligence criminelle, la 
semaine dernière.

Les premières semaines du 
procès ont été retenues par 
une requête pour interdire 
la diffusion ou la publication 
de renseignements permet-
tant d’établir l’identité d’un 
témoin, ainsi que par la quali-
fication des témoins experts.

Initialement prévu de durer 
huit semaines, le procès 

pourrait s’étirer jusqu’au 
mois de mai.

Environ une cinquantaine de 
témoins devraient témoigner 
pour la Couronne. 

Cette semaine, les audiences 
du procès se transportent à 
Fermont.

Jason Lemieux a subi des blessures importantes, lors d’un accident de travail survenu le 7 juin 2019 au complexe 
du Mont-Wright d’ArcelorMittal.

Procès d’ArcelorMittal 

Un convoyeur vieux et usé, dit la victime

Scanne le
code QR pour

participer !
Tu es aux études ET tu travailles sur la Côte-Nord?

Tu as un/une BOSS EN OR qui t'aide à équilibrer le tout?

Certificat-cadeau de

Du 12 février au 25 mars 2024Du 12 février au 25 mars 2024

Vous
connaissez un
élève ou un
étudiant qui
travaille?

Partagez-lui
le concours!

250 $
À GAGNER
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Les élus de Sept-Îles se disent « éton-
nés » d’apprendre que l’organisation 
de Vieux-Quai en Fête doive réduire 
l’offre de sa zone familiale, en raison 
de la diminution de la subvention 
de la Ville et précisent ne pas avoir 
été consultés. 

Vincent Rioux-Berrouard

« Le conseil n’a pas été consulté 
pour cette décision et est attristé 
d’apprendre que l’organisation 
ne privilégie pas davantage l’offre 
familiale », indique-t-on dans un 
communiqué du Cabinet du Maire. 

Au cœur de cette sortie se trouve la 
subvention de la Ville de Sept-Îles 
octroyée au Vieux-Quai en Fête. 
En 2023, la Municipalité a versé 
85 000  $. Pour 2024, cette somme 
est passée à 50 000  $. À ce mon-
tant, il faut ajouter une somme de 
15 000  $ accordée pour le salaire 
du coordonnateur de l’événement.

La Ville explique aussi qu’elle 
contribue pour une somme récur-
rente évaluée à environ 25 000  $ 
en biens et services, afin d’assurer 

la tenue de du festival. 

« Certes, la contribution financière 
versée au Vieux-Quai en Fête 
est inférieure à celle des années 
précédentes, mais il ne faut pas 
oublier que nous gérons des fonds 
publics et que c’est dans cette 
optique que nous avons revu l’en-
semble des subventions que nous 
remettons, année après année, à 

nos différentes corporations », a dit 
le maire Denis Miousse.

Le conseil affirme que sa décision 
est le fruit d’une analyse des bud-
gets d’opération de toutes ses 
corporations. Pour la Ville, « les 
corporations dégageant des sur-
plus importants dans leurs états 
financiers doivent puiser dans 
ceux-ci, afin de réduire la contribu-

tion financière de la Ville dans leurs 
activités ».

Selon la Municipalité, le VQEF a 
un surplus accumulé d’environ 
un quart de million de dollars, ce 
qui vient justifier la coupure de la 
subvention. La semaine dernière, 
le comité organisateur de l’événe-
ment avait indiqué que cette cou-
pure le forçait à réduire l’offre pour 
la zone familiale.

« Afin de ne pas tomber dans le 
rouge, la zone familiale devra 
écoper un peu », affirmait Chris-
tophe James, coordonnateur pour 
le VQEF, en entrevue au Nord-Cô-
tier. « Ça devrait être équivalent 
ou un petit peu plus petit que l’an 
dernier. C’est plus des nouveautés 
qu’on aurait voulu introduire cette 
année à la zone familiale pour le 
30e qu’on ne pourra pas », disait-il.

La Municipalité assure qu’elle sou-
haite poursuivre sa collaboration 
avec le VQEF.

La 30e édition se déroulera du 11 
au 14 juillet.

Les membres du conseil municipal de la Ville de Sept-Îles se sont dit étonnés d’apprendre que 
pour le 30e anniversaire du festival du Vieux-Quai en Fête, l’organisation allait devoir réduire 
son offre pour la zone familiale Photo Tipou Productions

Réduction de la zone familiale au VQEF

Les élus du conseil municipal « étonnés » 

Le Salon du livre de la Côte-
Nord a dévoilé un avant-
goût de sa 40e  édition qui 
aura lieu du 25 au 28 avril, 
avec comme président 
d’honneur l’auteur-com-
positeur et poète Zachary 
Richard. 

Emy-Jane Déry

Le francophone militant, 
écologiste engagé, compte 
plus d’une vingtaine d’al-
bums à son actif. Il est l’au-
teur de quatre contes et de 
cinq collections de poésie. 
Lors de son passage au 
Salon, il présentera son pre-
mier roman Les Rafales du 
carême (Libre Expression). 

« Le récit est inspiré d’un fait 
divers réel qui nous mène à 
la découverte d’un monde 
complexe et inconnu au 
cœur des bayous », indique-
t-on. 

Melissa Mollen Dupuis 
et Elise Gravel prendront 

aussi part à l’événement. 
Elles sont notamment der-
rière le populaire livre pour 
enfant Nutshimit  : un bain 
de forêt, qui fait partie des 
livres les plus vendus en 
2023. 

Charles Beauchesne (Front 
Froid), aussi bien connu 
comme humoriste, Emma-
nuelle Pierrot (Le Quar-
tanier) et Hugo Meunier 
(Stanke) seront également 
à l’honneur. 

Pour une troisième année, 
le Salon du livre de la 
Côte-Nord accueillera un 
écrivain en résidence. Pour 
souligner ses 30 ans de car-
rière, c’est Patrick Senécal 
qui jouera ce rôle pendant 
toute la durée du Salon.

« Passionné par toutes les 
formes artistiques mettant 
en œuvre le suspense, le 
fantastique et la terreur, il 
publie en 1994 un premier 
roman d’horreur, 5150, rue 

des Ormes, qui annonçait 
le grand écrivain qu’il allait 
devenir », indique le Salon. 

Son plus récent ouvrage, 

Civilisés (Alire), paraîtra le 
25 mars prochain.

Toute l’information sur la 
thématique et l’ensemble 

de la programmation de 
cette édition anniversaire 
du Salon du livre de la 
Côte-Nord sera dévoilée le 
2 avril. 

Une partie de la programmation du 40e Salon du livre de la Côte-Nord a été dévoilée le 7 mars.  Photo courtoisie

40e Salon du livre de la Côte-Nord

Zachary Richard en tête d’affiche

12
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 1

3 
m

ar
s 2

02
4 

ǀ L
e 

N
or

d-
Cô

tie
r



Le centre de santé vous 
souhaite une bonne 

Semaine de la défi cience 
intellectuelle.
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Du 17 au 23 mars 2024 a lieu la 36e édition de la Semaine 
québécoise de la déficience intellectuelle (SQDI). Fièrement 
présentée par la Société québécoise de la déficience 
intellectuelle, celle-ci se déroule sur le thème « J’ai ma place! ». 
Rassembleur et festif, cet évènement vise à reconnaître la 
place essentielle des personnes ayant une déficience 
intellectuelle (DI) dans notre société. 

UNE PHRASE COURTE QUI EN DIT LONG
La thématique de l’édition 2024 de la SQDI vise à encourager 
l’affirmation des personnes ayant une déficience intellectuelle 
et de leurs proches. Elle témoigne de la volonté de leur 
permettre de s’exprimer sur leur réalité et de faire du Québec 
une société inclusive. Le slogan nous invite en outre à réfléchir 
à la place accordée aux personnes qui ont une DI au travail et 
en milieu scolaire, entre autres, ainsi qu’à leurs besoins. 

DES ACTIVITÉS HAUTEMENT DIVERSIFIÉES 

Durant toute la Semaine québécoise de la déficience 
intellectuelle, plusieurs activités se tiennent dans l’ensemble 
de la province. Plus de 100 organismes proposent notamment 
des activités de sensibilisation et de financement ainsi que des 
fêtes célébrant la richesse de la diversité et de l’inclusivité.

Pour découvrir la programmation complète de la SQDI, 
rendez-vous au sqdi.ca/fr/semaine-quebecoise-de-la-
deficience-intellectuelle/!

Célébrons l’apport inestimable 
des personnes ayant 

une déficience intellectuelle!

UN NOUVEAU 
 PORTE-PAROLE 
Le porte-parole de cette  

36e édition est le comédien  
Mathieu Baron. 

Pro che aidant de son frère 
Alexandre, lequel vit avec une 
déficience intellectuelle, il s’avère un 
ambassadeur parfait pour contribuer 
à la reconnaissance de la place des 
personnes ayant une DI ainsi que 
des membres de leur entourage.

DU 17 AU 23 MARS 2024

CORPORATION DE TRANSPORT 
ADAPTÉ DE SEPT-ÎLES INC.

Pour vos réservations et informations: 

418 962-7111
ou consultez en ligne notre dépliant au:

www.ville.sept-iles.qc.ca/fr/transport_75/

Souhaitez-vous profi ter
du Transport Adapté?

L’équipe du Répit Richelieu tient à souligner et souhaiter 
aux personnes handicapées ainsi qu’aux familles, une bonne

semaine québécoise de la déficience intellectuelle.

NOUS EMBAUCHONS !
665, avenue Évangéline, Sept-Îles  |  418 962-3777 

repit@repitrichelieu.com

RÉPIT - HÉBERGEMENT - GARDIENNAGE -
DÉPANNAGE PERSONNES HANDICAPÉES
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4 questions (et leur réponse!)  
sur la déficience intellectuelle

1. LA DÉFICIENCE INTELLECTUELLE 
EST-ELLE UNE MALADIE MENTALE?
La déficience intellectuelle n’est pas 
une maladie : c’est un état. Comme 
tout individu, certaines personnes qui 
ont une déficience intellectuelle 
peuvent donc éprouver des troubles 
psychologiques, mais ce n’est pas 
systématique. On évitera d’ailleurs de 
dire que quelqu’un est atteint ou 
souffre de déficience intellectuelle. 
Lorsque vous engagez le dialogue, 
privilégiez plutôt les ver bes « avoir » et 
« présenter », par exemple.

2. QU’EST-CE QUI LA CARACTÉRISE?
Toutes différentes, les personnes qui 
vivent avec une déficience 
intellectuelle peuvent partager 
certaines caractéristiques, comme une 
difficulté à se repérer dans le temps et 
l’espace, à se concentrer ou à résoudre 
des problèmes.

3. QUELLES EN SONT LES CAUSES?

Souvent inconnues, les causes de la 
déficience intellectuelle peuvent 
comprendre des facteurs génétiques 
(ex. : trisomie 21) ou environnementaux 
(ex. : alcoolisme fœtal), ou encore une 
atteinte du système nerveux central.

4. COMMENT AGIR AVEC UNE 
PERSONNE AYANT UNE DÉFICIENCE 
INTELLECTUELLE?
Comportez-vous normalement : 
adressez-vous directement à elle et ne 
faites pas les choses à sa place (mais 
vous pouvez proposer votre aide), par 
exemple. Faites preuve d’humanité, 
suivez son rythme et évitez de porter 
un jugement.

Pour en savoir plus, visitez le site Web de 
la Société québécoise de la déficience 
intellectuelle au sqdi.ca ou consultez la 
page Facebook de la Semaine.

Le MEV-SI vous souhaite
une bonne Semaine de

la défi cience intellectuelle.
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L’équipage du  MSC Sao Paulo V 
a assurément connu une semaine 
éprouvante, au même titre que les 
différentes instances qui ont œuvré 
autour de ce sinistre maritime qui 
aura duré une semaine jour pour 
jour. 

Renaud Cyr

Après avoir passé plusieurs jours 
au large de Tadoussac, le navire a 
atteint le port de Québec où Trans-
ports Canada déterminera la suite 
des choses.

Un spectacle assez inusité s’est 
déroulé devant les dunes de 
Tadoussac, cassant avec la présence 
des cargos et navires de croisières à 
laquelle sont habitués les riverains.

La mésaventure du MSC Sao Paulo 
V aura tenu en haleine les différents 
intervenants impliqués qui crai-
gnaient un potentiel désastre envi-
ronnemental.

Pour une raison qui reste encore à 
déterminer au moment d’aller sous 
presse, un feu s’est déclaré dans la 
salle des machines située à l’arrière 
du navire, paralysant complètement 
le navire. 

« La salle des machines, c’est comme 
ce qui se trouve en dessous du capot 
d’une automobile », explique le 
maire de la municipalité de Tadous-

sac Richard Therrien, ayant travaillé 
pendant 30 ans à titre d’officier pour 
Océanex, une compagnie de trans-
port maritime.

Heureusement, le feu a été contenu 
et aucune brèche n’a été observée 
suite à sa maîtrise.

Responsable des communications 
pendant l’opération sauvetage, la 
Garde côtière canadienne (GCC) a 
maintenu toute la semaine « qu’au-
cune trace de pollution provenant 
du navire » n’avait été détectée. 

Branle-bas de combat en continu

Il a fallu beaucoup d’effort de concer-
tation entre l’armateur italo-suisse 
MSC, la GCC, le Groupe Océan et 
les paliers de gouvernement pour 
déterminer les démarches à suivre 
afin d’assurer à la fois la sécurité de 
l’équipage du MSC Sao Paulo V et le 
sort qui allait être réservé au cargo.

D’abord stoppé à 1,5 mille nautique 
au large des Bergeronnes, le MSC 
Sao Paulo V a été remorqué rapide-
ment vers Tadoussac.

« Ils ont été chanceux, car ils ont eu 
des bons vents pour s’éloigner de la 
côte dimanche lorsque le feu s’est 
déclaré », explique Richard Therrien.

L’équipage était toujours à bord 
avant de se diriger vers la municipa-

lité voisine, et l’ordre d’évacuation 
n’a été donné que plus tard en jour-
née.

Cette décision relève du capitaine 
du navire, qui peut étonner vu la 
gravité de la situation, mais qui est 
logique du point de vue de Richard 
Therrien.

« Le capitaine, c’est le maître à bord. 
C’est lui qui voit le danger et l’im-
portance d’évacuer son équipage », 
assure-t-il.

« Une chose est sûre, le capitaine a 
du avoir de la sueur dans le dos », 
résume ce dernier.

Désastre évité

Les manœuvres de déplacements 
se sont terminées sans que la coque 
du navire ne soit endommagée et 
sans que son carburant ou ses eaux 
grises ne finissent dans le fleuve.

« Aujourd’hui, les coques de tous 
les bateaux sont munies de double-
fonds. Elles sont faites pour absor-
ber l’eau en cas de collision avec 
des roches par exemple », illustre le 
maire de Tadoussac.

Le revêtement extérieur de la coque 
a été sous surveillance toute la 
semaine, souvent arrosé pour la 
refroidir et l’épargner de bris qui 
aurait pu polluer le fleuve.

« Si le mazout avait coulé à cet 
endroit du fleuve, qui est un terri-
toire important pour les baleines et 
la faune aquatique, ça aurait été une 
tragédie incroyable », estime Richard 
Therrien, soulagé.

« Ça s’est bien fini, et nous sommes 
contents qu’il ne se soit rien passé », 
termine le maire.

-Avec Anne-Sophie Paquet-T.

Le MSC Sao Paulo V a été remorqué jusqu’au port de Québec, où son sort sera décidé par l’armateur MSC et Transports Canada. Photo Renaud Cyr

Opération sauvetage réussie 

Si le mazout avait coulé à cet endroit du fleuve, 
qui est un territoire important pour les baleines 
et la faune aquatique, ça aurait été une tragédie 
incroyable

 —Richard Therrien
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Chronologie des 
événements

(RC) Le dimanche 3 mars 
à 23 h, le MSC Sao Paulo 
V lance un appel à l’aide 
pour un incendie dans 
la salle des machines. Le 
navire avait quitté Mon-
tréal et se dirigeait vers le 
Portugal.

Pendant la nuit du 3 au 
4 mars, deux bateaux-pi-
lotes de l’Administration 
de pilotage des Lauren-
tides se déplacent afin 
de porter secours au 
navire, ainsi que le brise-
glace NGCC Amundsen 
de la Garde côtière cana-
dienne.

Privé de ses équipe-
ments, le navire qui se 
trouve à environ 1,5 mille 
nautique de la rive au 
lard des Bergeronnes 
risque de dériver vers les 
berges et de s’y échouer.

3 mars

Le lundi 4 mars à compter 
de 9  h, selon la Garde 
côtière canadienne, 
l’équipage est toujours à 
bord. Ce n’est qu’en fin de 
journée que les membres 
de l’équipage sont recon-
duits sur un autre navire 
de MSC, le Don Giovanni, 
pour prendre du repos.

La même journée, le 
navire réussit à s’ancrer 
près du Cap de Granite 
au large des dunes à 
Tadoussac grâce à un 
remorqueur de Groupe 
Océan en provenance de 
Baie-Comeau, arrivé sur 
les lieux vers 13 h.

4 mars

Le mardi 5 mars, deux 
équipes spécialisées 
de pompiers amé-
ricains appelées en 
renfort par l’armateur 
arrivent sur les lieux 
pour faire une éva-
luation de la situation 
et contrôler le brasier 
toujours en activité.

Le 8  mars, l’incendie 
est éteint et les pom-
piers ont été démobi-
lisés.

Le MSC Sao Paulo V 
obtient l’autorisation 
de Transports Canada 
pour être remorqué 
le samedi  9  mars en 
soirée vers le port 
de Québec où il sera 
déchargé et évalué 
pour la suite.

5 mars

Le dimanche  10  mars, 
la Garde côtière 
canadienne émet un 
dernier communiqué 
annonçant que le 
cargo est arrivé à bon 
port vers les 20  h et 
que c’est désormais 
Transports Canada qui 
prend la situation en 
charge. 

10 mars

UN LIVREUR
QUI FAIT PARTIE
DE LA FAMILLE,
ON CONNAÎT ÇA.

Nous privilégions le bien-être
de nos employés, créant

un environnement de travail
qui favorise des liens

d’attachement.

NAPA Pièces d’auto – LYNK Auto Q&L
Intéressé? Envoie ton C.V. à kasselin@napacanada.com. 
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La fin annoncée des Espaces 
bleus est une opportunité 
à saisir pour améliorer le 
financement des musées 
régionaux, croit la directrice 
du Musée régional de la 
Côte-Nord (MRCN), Joanie 
Jacques.

Vincent Rioux-Berrouard

Le gouvernement du 
Québec souhaitait créer 
des Espaces bleus dans 
chacune des 17  régions 
administratives de la pro-
vince. Par contre, en raison 
de la hausse des coûts de la 
construction, notamment, le 
ministre de la Culture et des 
Communications, Mathieu 
Lacombe, a décidé de 
mettre fin au projet. 

Les Espaces bleus venaient 
avec un financement d’envi-
ron 37 M$ sur cinq ans, pour 
assurer le fonctionnement. 

Mme  Jacques demande que 
ce montant soit réinvesti 
dans le Programme Aide au 
fonctionnement pour les ins-
titutions muséales (PAFIM).

« Les musées régionaux 
en auraient bien besoin », 
indique la directrice du 
MRCN. 

L’organisme Culture Côte-
Nord a d’ailleurs fait la 
même demande auprès du 
gouvernement, par voie de 
communiqué.

Mme  Jacques rappelle que 
le PAFIM n’a pas été boni-
fié depuis de nombreuses 
années. Depuis 2017, le 
MRCN reçoit des montants 
inférieurs à ce qu’il recevait 
en 2016. C’est le PAFIM qui 
permet de financer principa-
lement les opérations cou-
rantes du Musée régional de 
la Côte-Nord.

Mission similaire

Pour la directrice, la fin 
des Espaces bleus est une 
bonne nouvelle, parce que 
ce projet qui voulait faire 
mieux connaitre l’histoire 
des régions du Québec a le 
même objectif que le MRCN. 

« Ce que devait être la mis-
sion des Espaces bleus et 
celle du MRCN se recoupe. 
Elle est sensiblement la 
même. C’est-à-dire, mettre à 
l’avant-plan l’identité québé-
coise, le patrimoine, l’histoire 
et les grands personnages 
historiques. On répond déjà 

à cette mission au Musée 
régional de la Côte-Nord », 
explique Joanie Jacques.

Le gouvernement avait déjà 
annoncé des Espaces bleus 
dans quatre régions du 
Québec. La Côte-Nord n’en 
faisait pas partie.

Musée régional de la Côte-Nord.  Photo Alexandre Caputo

Fin des Espaces bleus

Une occasion pour financer les musées 
régionaux
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ALAIN BOUCHER, Multi performance 
Port-Cartier, tirage eff ectué 

par Frédérique Ashby-Lavallée.

 STEVE GOUGH, Proxim Sept-Îles, 
tirage eff ectué par Carla Beaudin.

S. LAPOINTE,
Outil Pro LPG Port-Cartier, 

tirage eff ectué par Karine Tremblay.

EDMOND GALLIENNE, 
Restaurant Oriental Sept-Îles, 

tirage eff ectué par Josée Larouche.

JOSÉ MELO, Iris Port-Cartier, 
tirage eff ectué par Elodie Savard.

SHIRLEY PROVOST, 
Brunet Port-Cartier, 

tirage eff ectué par Charlie-Anne Côté.

NICOLE STHILAIRE, Ameublement du 
Havre, Havre St-Pierre, tirage eff ectué 

par Manon Cyr et Sonia Prévéreau.

VALÉRIE BLAIS, Restaurant des chutes 
Port-Cartier, tirage eff ectué par Megan Duch-
esne, Cynthia Tremblay et Sarah-Eve Spencer.

JANNINE LAUZIÈRE,
Resto-bar Ambiance, Sept-Îles, 

tirage eff ectué par Claudette Renaud

ALAIN LAVOIE, 
les Marchés 7 jours Sept-Îles, 

tirage eff ectué par Karine Gamache.

LINE GAUTHIER, 
Toi moi et café Sept-Îles, 

tirage eff ectué par Mylène Lévesque.

ROCK MOISAN, Olivier Ford Sept-Îles,
tirage eff ectué par Mathieu Lehoux.

CLÉMENCE LALO,
 Tabagie Kamamukan, Uashat, 

 tirage eff ectué par Marlène Fontaine.

TANIA LÉVESQUE, 
Sports Experts Sept-Îles, 

tirage eff ectué par Gaëlle Mino.

MARIEANDRÉE MICHEL, 
Au Domaine Fleuri, Sept-Îles tirage 

eff ectué par Carolanne Joncas.

ARIANE COLLINS, 
Au petit Chaperon rouge Sept-Îles, 

tirage eff ectué par Katy Roy.

JEANMICHEL NOËL,
 Quincaillerie Lauremat Sept-Îles, 
tirage eff ectué par Noémie Gasse.

PAULEMILE GABRIEL, 
Rôtisserie St-Hubert Sept-Îles, 

tirage eff ectué par Jessie Cloutier.

YVES BOILY, Paradis de l’auto Sept-Îles, 
tirage eff ectué par Alex Aucoin.

CAMILLE,
Ô bons soins Sept-Îles, 

tirage eff ectué par Audrey Laplante.

LÉO DOMINIQUE, 
Station Innu Uashat, 

tirage eff ectué par Réal Thériault

MICHEL TREMBLAY, 
Pièces d’auto Napa Sept-Îles, 

tirage eff ectué par Kevin Chiasson.

CYPRIENNE LABRIE, 
S.I. NET Sept-Îles, 

tirage eff ectué par Karine l’Italien.

NAPOLÉON JOURDAIN, 
Lajoie réfrigération Sept-Îles, 

tirage eff ectué par Patrick Gaudreau.

CHANTAL LÉVESQUE, 
Maison de Publicité Sept-Îles, 

tirage eff ectué par Nadya Leclerc.

PATRICK DESROSIERS, 
Marché Napoléon Sept-Îles, 

tirage eff ectué par Jeremiah Jones.

BRIGITTE MAÏSTERRANA, 
Canadian Tire Sept-Îles, 

tirage eff ectué par Marie Collin.

NATHALIE FORTIN, 
Centre jardin Jolliet Sept-Îles, 

tirage eff ectué par Carole Bélanger.

LISETTE LEPAGE, 
Monsieur Balayeuse Sept-Îles, 

tirage eff ectué par Justice Ahui.

JEANMICHEL NOËL, 
QUINCAILLERIE LAUREMAT SEPTÎLES

CAMILLE,
Ô BONS SOINS SEPTÎLES 

YVES BOILY, 
AU PARADIS DE L’AUTO SEPTÎLES 

250 $250 $

Merci
À TOUS NOS MARCHANDS 

PARTICIPANTS 
ET FÉLICITATIONS 

AUX FINALISTES ET 
AUX GAGNANTS.

UN COUCOURS 
DU JOURNAL

250 $250 $500 $500 $

GAGNANTS
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« On va chercher le 
pétrole à l’extérieur, 
mais on a quand 
même cette richesse-
là. On aurait pu le faire 
correctement. »

 — Isabelle Proulx

Les fondateurs de la compagnie 
d’exploration pétrolière Pétrolia font 
désormais dans le minier et  conti-
nuent d’agrandir leur territoire de 
recherche dans Caniapiscau, où ils 
espèrent mettre la main principa-
lement sur de l’or, mais aussi peut-
être sur d’autres métaux comme le 
cuivre et le lithium.  

Emy-Jane Déry

Isabelle Proulx est la présidente et 
chef de la direction de la société 
d’exploration Stelmine Canada. 
Avec son père, André Proulx, elle 
a fondé Pétrolia. La compagnie fait 
partie de celles qui ont tenté d’ex-
plorer le potentiel des hydrocar-
bures sur Anticosti.

En 2014, le gouvernement de Pau-
line Marois avait conclu un contrat, 
avec des compagnies d’exploration 
pétrolière, qui prévoyait une impli-
cation financière de plus de 100 M$ 

de Québec. Trois ans plus tard, le 
gouvernement de Philippe Couil-
lard leur a versé une compensation, 
après avoir pris un arrêté ministériel 
pour soustraire Anticosti de tous tra-
vaux d’exploration et d’exploitation 
d’hydrocarbures.

Aujourd’hui, Anticosti fait partie du 
patrimoine mondial de l’UNESCO. 

« C’est notre bébé. C’est sûr qu’il 
faut tourner la page, mais c’est triste, 
parce que derrière ça, ce n’était pas 
juste de produire, mais de produire 
de façon… en respect avec les com-
munautés et l’environnement », a dit 
Isabelle Proulx, à propos du défunt 
projet de Pétrolia sur Anticosti. « On 
pouvait bâtir tout ce qu’on voulait au 
Québec, de la façon qu’on voulait. 
Je trouvais que l’opportunité était 
là », a-t-elle poursuivi, en entrevue 
avec Le Nord-Côtier. 

Elle a été vice-présidente du déve-
loppement des affaires chez Pétrolia 
et responsable de l’acceptabilité 
sociale des projets pendant 10 ans. 

« On va chercher le pétrole à l’exté-
rieur, mais on a quand même cette 
richesse-là. On aurait pu le faire cor-
rectement (…) C’est une page qui 
est tournée, c’est des décisions et il 
faut avancer », a-t-elle dit. 

Chercheurs d’or

C’est maintenant dans Caniapiscau, 
à une centaine de kilomètres de 
Fermont, que la femme d’affaires se 
concentre. Là-bas, avec la société 
d’exploration minière Stelmine 
Canada qu’elle dirige, c’est prin-
cipalement de l’or qu’elle espère 

trouver avec ses partenaires. Cela 
fait maintenant 7  ans que des tra-
vaux d’exploration sont menés sur la 
propriété de Courcy. On s’est même 
rendu au forage en 2021. L’année 
suivante, une autre propriété non 
loin de là, Mercator, a également 
été forée.   

En 2023, par manque de fonds, il n’y 
en a pas eu. Il faut dire qu’il en coûte 
en environ 2 millions de dollars pour 
mener des forages sur 2 000 mètres. 

N’empêche, le travail de la société 
se poursuit. 

« On a fait d’autres travaux qui nous 
ont donné d’excellents résultats et 
ont fait en sorte que nous avons 
extensionné des zones potentielles 
pour l’or », a-t-elle dit. 

Toujours dans Caniapiscau, Stelmine 
planifie des campagnes de travaux 
d’exploration sur trois nouvelles 
propriétés cet été  : Atanau, Nikan 
et Mishtik. De cette façon, Stelmine 
affirme vouloir diversifier son porte-
feuille de projets en y incluant des 
métaux stratégiques. 

« On va prendre l’hélico, on va 
toujours revenir à notre camp de 
base. On fera des aller-retour pour 

prendre des échantillons de roche, 
de sol », a-t-elle décrit. « C’est vrai-
ment de base. Ça se fait tout à la 
main. » 

À savoir, quand et si un jour ces tra-
vaux mèneront au développement 
d’une mine, difficile de se pronon-
cer. Il faudra continuer d’accumuler 
des données convaincantes pour 
trouver des investisseurs et refaire 
des forages. 

« Il faut faire la démonstration que ce 
n’est pas seulement une petite zone, 
mais que c’est étendu », a résumé 
Mme Proulx. 

Carte des propriétés de Stelmine Canada dans Caniapiscau. Elle détient un total de 1 815 
claims sur 933 km2. Photo courtoisie

Isabelle Proulx, présidente et chef de la 
direction chez Stelmine Canada.

Après le pétrole sur 
Anticosti, l’or dans 

Caniapiscau

CET ESPACE EST MIS À LA DISPOSITION DE CENTRAIDE DUPLESSIS TOUT À FAIT GRATUITEMENT PAR VOTRE JOURNAL LE NORD-CÔTIER
CET ESPACE EST MIS À LA DISPOSITION DE CENTRAIDE DUPLESSIS TOUT À FAIT GRATUITEMENT PAR VOTRE JOURNAL LE NORD-CÔTIER
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À LA VEILLE DE LA JOURNÉE NATIONALE DE PROMOTION DE LA SANTÉ 
MENTALE POSITIVE, BONNE NOUVELLE « 74 % DES QUÉBÉCOIS·ES  
ESTIMENT ÊTRE EN BONNE SANTÉ MENTALE» 
L’estime de soi: une astuce pour favoriser la santé mentale

Dans le cadre d’un sondage Léger réalisé à travers le Québec entre le 16 et le 
18 février dernier pour le Mouvement Santé mentale Québec, on constate que 
la grande majorité de la population québécoise se considère en bonne santé 
mentale et la plupart des gens estiment avoir une assez bonne estime de soi. 
Toutefois, force est de constater qu’à la lumière des résultats, l’estime de soi et 
la santé mentale apparaissent comme étant fortement corrélées : les résultats 
démontrent que les Québécois-es ayant une moins bonne perception de leur 
santé mentale ont aussi une moins bonne estime d’eux-mêmes. Il demeure 
donc essentiel de travailler à favoriser la santé mentale et l’estime de soi de la 
population, particulièrement chez les plus jeunes. En effet, on observe dans le 
sondage que l’estime de soi augmente grandement avec l’âge. 

Lors de la Journée nationale de promotion de la santé mentale positive ayant lieu 
ce 13 mars, le Mouvement Santé mentale Québec et ses organismes membres 
souhaitent parler de l’importance de contribuer ensemble au développement et 
au maintien de l’estime et de la confiance en soi. Ces derniers agissent comme 
un pilier sur lequel reposent nos choix, nos relations et nos réalisations. Une 
bonne estime de soi nous dispose à la fois à reconnaître nos forces, nos capacités, 
nos limites, et à exprimer nos besoins. Pour Diane Chayer, t.s.m.s.s., présidente 
et chargée de formation chez Diane Chayer Consultation inc. « l’estime de 
soi et la confiance en soi permettent de soutenir un processus de restauration 
ou d’acquisition du pouvoir d’agir des individus et des groupes. Soutenir leur 
développement favorise même une transformation sociale ». www.associationtroublesanxieuxcotenord.com    

Café communautaire, accompagnement, autres services
418 295-1888  SANS FRAIS 1 877 695-1888

Suivez-nous sur Facebook

10, rue Boisvert, Port-Cartier, Québec G5B 2G9  I Tél : 418-766-4476 / 1 800-363-4476Tél : 418-766-4476 / 1 800-363-4476 21
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Le projet-pilote autorisant la 
pêche récréative du buccin 
mis de l’avant par Pêches 
et Océans Canada en 
2016, n’aura pas survécu au 
réchauffement climatique 
et surtout à l’arrivée du 
homard dans les eaux plus 
chaudes de l’estuaire du 
Saint-Laurent.

Shirley Kennedy

À l’instar des stocks de cre-
vettes qui ont fondu comme 
neige au soleil, la quantité 
des buccins et surtout la 
grosseur du mollusque ne 
sont plus au rendez-vous sur 
les berges de Longue-Rive, 
estiment les biologistes qui 
ont recommandé l’arrêt du 
projet-pilote.

« La taille légale permise 
pour la récolte du buccin 
est de 60 mm. Cette mesure 
représente la maturité 
sexuelle de la femelle pour 
la reproduction », explique 
Yolaine Croussette, gestion-
naire des ressources secteur 

Côte-Nord de Pêches et 
Océans Canada.

Ce n’est pas de gaieté de 
cœur que la gestionnaire a 
transmis la mauvaise nou-
velle à monsieur Rénald 
Tremblay, qui était en 
quelque sorte le porte-pa-
role des 75  détenteurs de 
permis de cueillette de 
buccins, « majoritairement 
résidents de Longue-Rive », 
précise madame Croussette.

« Ça me chagrine pour ces 
gens qui pratiquaient cette 
activité devenue culturelle 
au fil du temps. Mais il faut 
préciser que contrairement 
à la mye commune (clam), 
la réglementation de Pêches 
et Océans Canada n’a jamais 
autorisé la pêche récréative 
au buccin avant l’établisse-
ment du projet-pilote en 
2016. »

Le travail de Rénald Trem-
blay effectué en amont entre 
2011 et 2016 a finalement 
porté fruit, confirme la ges-

tionnaire.

« On a beaucoup échangé 
avec monsieur Tremblay, 
on a établi une quantité 
maximale de 75  permis et 
un maximum de 100  buc-
cins par permis par jour, 
selon la formule premier 
arrivé premier servi. Aussi 

avec nos scientifiques, nous 
avons convenu de contrôler 
les captures par la cueillette 
des données, en espérant 
que cette ressource-là soit 
capable de soutenir une 
pêche récréative. Malheu-
reusement ce n’est pas le 
cas. »

Yolaine Croussette ajoute 
que la diminution de la 
taille légale du buccin a 
été constatée par les scien-
tifiques de passage, les 
agents des pêches, mais 
aussi les cueilleurs eux-
mêmes.

« Je me souviens avoir parlé 
avec monsieur Tremblay et 
il me racontait qu’il avait à 
peine réussi à cueillir 25 à 
30  buccins dans une jour-
née. »

Dans un horizon de quelques 
années, la porte-parole du 
MPO ne croit pas au retour 
d’un projet-pilote pour la 
pêche au buccin sur les 
berges de Longue-Rive.

« À court et moyen terme, on 
va laisser le stock se repro-
duire et faire notre travail 
qui est de mettre en place 
des mesures de gestion effi-
caces pour protéger la res-
source », a-t-elle conclu lors 
de son entrevue au journal 
Haute-Côte-Nord.

La cueillette récréative des buccins n’est plus autorisée à Longue-Rive. 
Photo Marc Girard

La pêche aux « bourgots » est terminée 

(EJD) Québec a lancé une consulta-
tion élargie auprès des intervenants 
socioéconomiques du secteur des 
pêches, sur les critères de délivrance 
des permis d’acquéreur de pro-
duits marins, dans un contexte de 
diminution importante de certaines 
espèces dans le golfe du Saint-
Laurent. L’agence de service-conseil 
TACT a été mandaté d’organiser 
des consultations dans chacune des 
régions maritimes de la province, soit 
le Bas-Saint-Laurent, la Côte-Nord, la 
Gaspésie et les Îles-de-la-Madeleine. 

Jusqu’au 5  avril, la démarche per-
mettra de sonder les principales 
associations de pêcheurs, les trans-
formateurs et les communautés 
côtières sur les critères de déli-
vrance des permis d’acquéreur de 
produits marins et sur la pertinence 
de les modifier ou de les adapter 
aux nouvelles réalités du secteur 
des pêches commerciales, indique 
le ministère de l’Agriculture, des 
Pêcheries et de l’Alimentation 
(MAPAQ) dans un communiqué. Les 
séances de consultation se tiendront 

sur invitation au courant des pro-
chaines semaines. Les personnes 
intéressées pourront soumettre un 
mémoire par courriel. 

« Cette consultation élargie est une 
bonne occasion d’entendre les 
perspectives de tous les interve-
nants concernés. Nous cherchons 
à adapter notre approche », a men-
tionné le ministre, André Lamon-
tagne. On compte actuellement six 
détenteurs de permis d’acquéreur 
au Québec. Depuis 2007, aucun 

nouveau permis n’a été déli-
vré.  « L’écosystème marin du golfe 
du Saint-Laurent est en constante 
évolution. Il connaît une diminution 
importante de certaines espèces 
et l’émergence de nouvelles popu-
lations. Cette réalité, couplée au 
rôle du secteur des pêches et de 
l’aquaculture commerciales dans 
l’économie des régions maritimes 
du Québec, souligne la nécessité 
d’une consultation approfondie », a 
justifié le MAPAQ. 

Baisse des espèces
Québec veut consulter le secteur des pêches de la Côte-Nord

À l’occasion de la Journée Internationale de la 
Femme, le Réseau des Femmes d’affaires du Québec, 
région Côte-Nord, est enchanté de vous convier à 
un événement marquant : “Célébrer la puissance 
féminine”!

Cette journée sera l’opportunité de reconnaître et 
de valoriser le rôle essentiel des femmes dans le 
monde économique et social, tout en soulignant 
leur force, leur détermination et leur contribution 
exceptionnelle à notre communauté. Nous avons 
l’honneur d’accueillir pour cette occasion spéciale 
la ministre Kateri Champagne Jourdain, une fi gure 
inspirante, qui incarne parfaitement la puissance et 
la résilience féminine que nous souhaitons célébrer à 
travers cet événement!

Nous vous invitons à porter du rouge, symbole de 
force, du courage et de la détermination, et à apporter 
également vos cartes d’affaires pour des rencontres 
impactantes!

TARIFS: 
Membre: 25 $

Non-membre: 45 $

Inscription: 
page Facebook: 

RFAQ-Côte Nord

POUR PLUS D’INFORMATION 
voici le courriel : 

cotenord@rfaq.ca
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MANQUE DE SOMMEIL : 
QUELS SONT LES EFFETS 

SUR LA SANTÉ?
Selon les experts, un adulte devrait 
dormir entre sept et neuf heures pour 
récupérer. Est-ce votre cas? Si vos 
nuits sont très courtes, sachez que les 
effets du manque de sommeil sur la 
santé physique et mentale sont bien 
documentés. Diffi cultés à se concen-
trer, irritabilité, anxiété, fatigue ex-
trême, diabète, dépression… la liste 
est longue!

Si votre sommeil est diffi cile parce que 
votre lit est inconfortable (trop mou, 
trop chaud, etc.), hâtez-vous de vous 
procurer un matelas de qualité!

CHOIX D’UN MATELAS : 
QUELS SONT LES ÉLÉMENTS 

À CONSIDÉRER?

Vous trouverez une vaste gamme de 
matelas sur le marché (à ressorts ensa-
chés, en mousse mémoire, etc.), tous 
ayant leurs avantages et leurs inconvé-
nients. Lors de votre magasinage, 
n’hésitez pas à essayer plusieurs mo-
dèles en démonstration en adoptant 
votre position de sommeil habituelle 
(sur le dos, sur le côté ou sur le 
ventre). 

Dans les commerces spécialisés, les 
vendeurs et vendeuses connaissent 
bien les caractéristiques de leurs pro-
duits. Expliquez-leur vos besoins et 
vos préférences afi n de recevoir des 
recommandations personnalisées et 
d’ainsi prendre une décision éclairée! 

Pour rester en santé, il faut dormir 
assez (et sur un matelas de qualité)!

Votre sommeil est précieux, probablement bien plus que vous ne l’imaginez! Le 
vendredi 15 mars 2024 a lieu la Journée mondiale du sommeil. Chaque année, 
cet évènement a pour but d’attirer l’attention du grand public sur cette activité 
qui occupe pratiquement le tiers de notre existence. Trop de gens ont tendance 
à négliger leur sommeil et à nuire à sa qualité, que ce soit en regardant leur télé-
phone avant de se coucher ou en consommant des produits excitants (ex. : café-
ine) au cours de la soirée.

JOURNÉE
INTERNATIONALE

Jusqu’à 50%

Fabriqués à 
St-Narcisse au Québec

Fabriquant de 
matelas depuis 1881

Conçus avec l’aide 
de spécialistes 
orthopédistes

sommeil

881, boulevard Laure, Sept-Îles
418 962-4282

+
prend fi n le 15 mars

de
rabais

sur tous les matelas
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Oui, le Hamas a mal agi en atta-
quant des kibboutz, en tuant des 
enfants, des personnes âgées, des 
jeunes adultes dans un festival, des 
humains innocents dont plusieurs 
Israéliens modérés et des dizaines 
de militants pour la paix.

Mais les représailles en cours depuis 
cette funeste nuit du 7 au 8 octobre 
sont démesurées et font éclater, 
à grand renfort de roquettes, les 
colonnes du temple que devrait 
être le droit international.  

On attaque des hôpitaux bondés. 
On bombarde des écoles qui 
servent de refuge.  Les snipers tirent 
sur tout ce qui bouge, sans distinc-
tion. Des femmes et des enfants sont 
abattus à bout portant. On sabote 
la fragile ligne de vie tendue par la 
distribution alimentaire. Il manque 
de tout. Il fait froid. Les maladies se 
propagent chez ceux qui survivent à 
tout le reste. 

La Palestine est un cimetière à ciel 
ouvert. La bande de Gaza, un tom-
beau.

Le pire de l’humanité se déploie sous 
nos yeux blasés. On les détourne un 
peu, dégoûté, mais pas assez pour 
se lever et crier : c’est ASSEZ! 

De toute façon, qu’est-ce qu’on peut 
faire?

Voici une minuscule réponse à cette 
question qui n’en connaît aucune 
vraiment. Un tout petit diachylon 
sur un ventre déchiré par une plaie 
béante. 

Aider Alaa.

Alaa et les siens

Peut-être que, quand vous lirez ces 
mots, Alaa Shurrab sera morte. Peut-
être qu’elle sera veuve de son mari 
Saleem. Ou peut-être qu’elle pleu-
rera un de ses quatre enfants : 

Mariam, 12 ans, qui rêve de devenir 
chirurgienne et a toute la détermi-
nation pour y arriver, Homam, 10 
ans, futur architecte créatif, Noran, 8 
ans, qui sera un journaliste des plus 
éloquents, et Hesham, 6 ans, futur 
astronaute. C’est elle qui les décrit 
de cette façon, avec tout l’amour 
qu’une mère porte à ses petits.

Sous les bombes, une mère aimante 
reste une mère aimante. La peur au 
corps et l’instinct de survie en prime. 

Avant que le Hamas mette le feu 
aux poudres dans la nuit du 7 au 
8 octobre derniers, Alaa travaillait 
pour un organisme humanitaire 
dans la ville de Gaza.   

«  Nous étions une petite famille 
heureuse, pleine d’amour, de rires 
et d’opportunités, jusqu’à ce que 
les derniers événements malheu-
reux et dévastateurs se déroulent 
à Gaza et changent nos vies pour 
toujours. Notre maison, nos rêves et 
notre avenir ont été ensevelis sous 
les décombres, mais nous sommes 
reconnaissants d’être encore en vie, 
à peine. »

Ces mots sont aussi ceux d’Alaa. 
Ils sont inscrits noir sur blanc sur 
la page web d’une campagne de 
sociofinancement initiée par son 
amie et ancienne collègue Roxanne 
Tremblay, de Baie-Saint-Paul.

Roxanne ne tarit pas d’éloges envers 
son amie Alaa. Elle se rappelle avec 
émotion des samedis à la plage 
avec elle et leurs amies communes, 
à rigoler, fumer la chicha, partager 
un repas. 

«  Sur la côte de Gaza, la mer est 
magnifique! L’accueil des gens, la 
bouffe délicieuse, la résilience, la 
gentillesse… C’est ça, mes souve-
nirs de la Palestine! C’est impres-
sionnant de voir comment les 
Palestiniens peuvent vivre dans une 
situation de blocus depuis 2006 et 
faire des blagues, travailler, vivre… » 
Il faut désormais conjuguer cette 
phrase à l’imparfait.

Les deux femmes sont toujours res-
tées en contact. L’amitié ne connaît 
pas de frontière.

Roxanne voudrait que tout le 
monde connaisse Alaa, ou Roula, ou 
Abu Mahdi, ou Nida. Ses amis. Que 
l’hécatombe en cours ait un visage 
pour chacun d’entre nous comme 
pour elle. Pour nous secouer, nous 
mettre en colère.

«  Il faut humaniser ce conflit-là!  », 
lance-t-elle, à mi-chemin entre le 
découragement et l’indignation.

35 000 $ pour une 
chance de survivre

Roxanne Tremblay sait que l’objectif 
de 35 000 $ sera difficile à atteindre. 
Que même si, miraculeusement, 
il est atteint, la traversée jusqu’à 
l’Égypte, premier pas vers l’espoir, 
sera périlleuse.  

Que même si la somme est amas-
sée, les risques sont là qu’il n’y ait 
plus personne à sauver. Qu’il faudra 
laisser derrière tant d’autres amis. 
Abandonner à son sort tout un 
peuple qu’un autre est déterminé à 
annihiler.

Roxanne Tremblay et Alaa Shurrab en des temps plus heureux sur le bord de la mer à Gaza. 
Photo courtoisie

« Notre maison, nos rêves et notre avenir ont été 
ensevelis sous les décombres, mais nous sommes 
reconnaissants d’être encore en vie, à peine. » 

—  Alaa Shurrab

Assez de circonlocutions. Appelons un génocide un génocide. Quoi qu’en disent les politi-
ciens frileux, notre timoré premier ministre Justin Trudeau en tête, un génocide se déroule 
présentement au vu et au su de la communauté internationale.

I n i t i a t i v e  d e  j o u r n a l i s m e  lo c a l

Emelie Bernier ebernier@lecharlevoisien.com

Mais elle ne peut rester les bras croisés, 
peu importe que les chances de succès 
soient infinitésimales.  

« Alaa est une femme brillante, qui a de 
l’ambition professionnelle, de l’ambition 
pour ses enfants. Elle est comme toi et 
moi et jusqu’au 7 octobre, elle avait une 
belle vie, des amis, un emploi gratifiant, 
un grand appartement. Elle venait d’ins-
taller des meubles neufs! »

Sur le front, les nouvelles ne sont pas 
bonnes. Le logement fraîchement 
remeublé n’est plus que ruines. Alaa et sa 
famille s’entassent dans un appartement 
de quatre chambres avec 35 personnes. 
Les bombardements incessants tout 
autour font régner la terreur. Personne 
ne mange à sa faim. On manque d’eau. Il 
n’y a plus d’électricité. Les enfants ne vont 
plus à l’école depuis des mois. «  C’est 
extrêmement dangereux.  » La situation 
sanitaire frôle la catastrophe.

Les blessures invisibles

Si par quelque prodige, ils s’en sortent 
vivants et sans ecchymoses, ils n’en seront 
pas moins profondément blessés. Et la 
guérison sera longue. 

«  D’une journée à l’autre, ça peut 
leur péter à la gueule! Ça se peut que 
demain, je n’aie plus de contact avec 
elle et que ce soit fini… Je suis ici, au 
Canada, je fais des appels, une 
démarche de sociofinancement, mais
ça se peut que ce soit en vain… », glisse 
Roxanne. 

Mais s’il n’y a qu’une toute petite chance 
que Mariam puisse un jour vous soigner, 
que Homam dessine votre maison de 
rêve, que Hesham mette le pied sur la 
Lune et que Noran vous annonce la fin du 
conflit israélo-palestinien au bulletin de 
nouvelles de 18h, il faut tenter le coup, 
non?

S’informer à la source
Roxanne Tremblay n’écoute plus les nouvelles sur les réseaux nord-américains depuis 
des mois. « On nous livre une information tordue, édulcorée. Les seuls qui montrent 
vraiment ce qui se passe, ce sont les journalistes palestiniens qui risquent leur vie tous 
les jours sur le terrain, qui diffusent sur leurs réseaux sociaux. Et la chaîne Al-Jazeera », 
dit-elle. Elle invite les Charlevoisiens à s’informer aux sources adéquates pour com-
prendre l’ampleur de la tragédie. Et à s’efforcer de comprendre ce qui a mené à l’iné-
luctable marche vers la disparition de la Palestine. 

« J’ai toujours dit : les enfants de mes amis ne verront pas la Palestine. Il y aura toujours 
des Palestiniens, mais la Palestine n’existera plus. » 

Tout porte à croire que la vie, mais surtout la mort, confirmeront les prémonitions de 
Roxanne. 

Depuis le début de cet épisode particulièrement sanglant du 
conflit israélo-palestinien, au moins 88 journalistes ont été 

tués. Du nombre, 83 étaient Palestiniens.  

Pour soutenir la campagne de sociofinancement : 
Give a once happy family an opportunity to live

sur la plateforme Gofundme.

Alaa Shurrab et sa famille avant que leur monde s’écroule. Photo courtoisie

Gaza n’est plus que l’ombre d’elle-même. Image tirée des réseaux sociaux de 
Plestia Alaqad.

Alaa dans le ventre de la guerre

Bisan
La jeune cinéaste Bisan Owda, 25 
ans, livre une information sans fard. 
Du journalisme de terrain mâtiné 
d’une profonde humanité. Et flan-
qué d’une lourde chape de risque. 
wizard_bisan1

Motaz
Photojournaliste, Motaz Azaiza rap-
porte ce qu’il vit et voit au cœur des 
bombardements israéliens sur Gaza. 
Ses moments de découragement 
déchirent l’âme. Cœurs sensibles, 
sachez que les images de Motaz 
sont très difficiles à regarder. Mais 
c’est la vérité toute crue qu’il relaie. 
M. Azaiza a été nommé Homme de 

l’année par le magazine GQ Middle 
East. 
motaz_azaiza

Plestia
Plestia Alaqad témoigne avec une 
candeur bouleversante de la réa-
lité quotidienne dans son coin du 
monde dévasté par la guerre. 
byplestia

Lama Abu
Si les «  reportages » de Lama Abu 
Jamous, cette petite fille de 9 ans 
flottant dans sa veste pare-balles 
au milieu du chaos des camps, ne 
vous tire pas une larme, courez vous 
acheter un cœur. À 
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Oui, le Hamas a mal agi en atta-
quant des kibboutz, en tuant des 
enfants, des personnes âgées, des 
jeunes adultes dans un festival, des 
humains innocents dont plusieurs 
Israéliens modérés et des dizaines 
de militants pour la paix.

Mais les représailles en cours depuis 
cette funeste nuit du 7 au 8 octobre 
sont démesurées et font éclater, 
à grand renfort de roquettes, les 
colonnes du temple que devrait 
être le droit international.  

On attaque des hôpitaux bondés. 
On bombarde des écoles qui 
servent de refuge.  Les snipers tirent 
sur tout ce qui bouge, sans distinc-
tion. Des femmes et des enfants sont 
abattus à bout portant. On sabote 
la fragile ligne de vie tendue par la 
distribution alimentaire. Il manque 
de tout. Il fait froid. Les maladies se 
propagent chez ceux qui survivent à 
tout le reste. 

La Palestine est un cimetière à ciel 
ouvert. La bande de Gaza, un tom-
beau.

Le pire de l’humanité se déploie sous 
nos yeux blasés. On les détourne un 
peu, dégoûté, mais pas assez pour 
se lever et crier : c’est ASSEZ! 

De toute façon, qu’est-ce qu’on peut 
faire?

Voici une minuscule réponse à cette 
question qui n’en connaît aucune 
vraiment. Un tout petit diachylon 
sur un ventre déchiré par une plaie 
béante. 

Aider Alaa.

Alaa et les siens

Peut-être que, quand vous lirez ces 
mots, Alaa Shurrab sera morte. Peut-
être qu’elle sera veuve de son mari 
Saleem. Ou peut-être qu’elle pleu-
rera un de ses quatre enfants : 

Mariam, 12 ans, qui rêve de devenir 
chirurgienne et a toute la détermi-
nation pour y arriver, Homam, 10 
ans, futur architecte créatif, Noran, 8 
ans, qui sera un journaliste des plus 
éloquents, et Hesham, 6 ans, futur 
astronaute. C’est elle qui les décrit 
de cette façon, avec tout l’amour 
qu’une mère porte à ses petits.

Sous les bombes, une mère aimante 
reste une mère aimante. La peur au 
corps et l’instinct de survie en prime. 

Avant que le Hamas mette le feu 
aux poudres dans la nuit du 7 au 
8 octobre derniers, Alaa travaillait 
pour un organisme humanitaire 
dans la ville de Gaza.   

«  Nous étions une petite famille 
heureuse, pleine d’amour, de rires 
et d’opportunités, jusqu’à ce que 
les derniers événements malheu-
reux et dévastateurs se déroulent 
à Gaza et changent nos vies pour 
toujours. Notre maison, nos rêves et 
notre avenir ont été ensevelis sous 
les décombres, mais nous sommes 
reconnaissants d’être encore en vie, 
à peine. »

Ces mots sont aussi ceux d’Alaa. 
Ils sont inscrits noir sur blanc sur 
la page web d’une campagne de 
sociofinancement initiée par son 
amie et ancienne collègue Roxanne 
Tremblay, de Baie-Saint-Paul.

Roxanne ne tarit pas d’éloges envers 
son amie Alaa. Elle se rappelle avec 
émotion des samedis à la plage 
avec elle et leurs amies communes, 
à rigoler, fumer la chicha, partager 
un repas. 

«  Sur la côte de Gaza, la mer est 
magnifique! L’accueil des gens, la 
bouffe délicieuse, la résilience, la 
gentillesse… C’est ça, mes souve-
nirs de la Palestine! C’est impres-
sionnant de voir comment les 
Palestiniens peuvent vivre dans une 
situation de blocus depuis 2006 et 
faire des blagues, travailler, vivre… » 
Il faut désormais conjuguer cette 
phrase à l’imparfait.

Les deux femmes sont toujours res-
tées en contact. L’amitié ne connaît 
pas de frontière.

Roxanne voudrait que tout le 
monde connaisse Alaa, ou Roula, ou 
Abu Mahdi, ou Nida. Ses amis. Que 
l’hécatombe en cours ait un visage 
pour chacun d’entre nous comme 
pour elle. Pour nous secouer, nous 
mettre en colère.

«  Il faut humaniser ce conflit-là!  », 
lance-t-elle, à mi-chemin entre le 
découragement et l’indignation.

35 000 $ pour une 
chance de survivre

Roxanne Tremblay sait que l’objectif 
de 35 000 $ sera difficile à atteindre. 
Que même si, miraculeusement, 
il est atteint, la traversée jusqu’à 
l’Égypte, premier pas vers l’espoir, 
sera périlleuse.  

Que même si la somme est amas-
sée, les risques sont là qu’il n’y ait 
plus personne à sauver. Qu’il faudra 
laisser derrière tant d’autres amis. 
Abandonner à son sort tout un 
peuple qu’un autre est déterminé à 
annihiler.

Roxanne Tremblay et Alaa Shurrab en des temps plus heureux sur le bord de la mer à Gaza. 
Photo courtoisie

« Notre maison, nos rêves et notre avenir ont été 
ensevelis sous les décombres, mais nous sommes 
reconnaissants d’être encore en vie, à peine. » 

—  Alaa Shurrab

Assez de circonlocutions. Appelons un génocide un génocide. Quoi qu’en disent les politi-
ciens frileux, notre timoré premier ministre Justin Trudeau en tête, un génocide se déroule 
présentement au vu et au su de la communauté internationale.

I n i t i a t i v e  d e  j o u r n a l i s m e  lo c a l

Emelie Bernier ebernier@lecharlevoisien.com

Mais elle ne peut rester les bras croisés, 
peu importe que les chances de succès 
soient infinitésimales.  

« Alaa est une femme brillante, qui a de 
l’ambition professionnelle, de l’ambition 
pour ses enfants. Elle est comme toi et 
moi et jusqu’au 7 octobre, elle avait une 
belle vie, des amis, un emploi gratifiant, 
un grand appartement. Elle venait d’ins-
taller des meubles neufs! »

Sur le front, les nouvelles ne sont pas 
bonnes. Le logement fraîchement 
remeublé n’est plus que ruines. Alaa et sa 
famille s’entassent dans un appartement 
de quatre chambres avec 35 personnes. 
Les bombardements incessants tout 
autour font régner la terreur. Personne 
ne mange à sa faim. On manque d’eau. Il 
n’y a plus d’électricité. Les enfants ne vont 
plus à l’école depuis des mois. «  C’est 
extrêmement dangereux.  » La situation 
sanitaire frôle la catastrophe.

Les blessures invisibles

Si par quelque prodige, ils s’en sortent 
vivants et sans ecchymoses, ils n’en seront 
pas moins profondément blessés. Et la 
guérison sera longue. 

«  D’une journée à l’autre, ça peut 
leur péter à la gueule! Ça se peut que 
demain, je n’aie plus de contact avec 
elle et que ce soit fini… Je suis ici, au 
Canada, je fais des appels, une 
démarche de sociofinancement, mais
ça se peut que ce soit en vain… », glisse 
Roxanne. 

Mais s’il n’y a qu’une toute petite chance 
que Mariam puisse un jour vous soigner, 
que Homam dessine votre maison de 
rêve, que Hesham mette le pied sur la 
Lune et que Noran vous annonce la fin du 
conflit israélo-palestinien au bulletin de 
nouvelles de 18h, il faut tenter le coup, 
non?

S’informer à la source
Roxanne Tremblay n’écoute plus les nouvelles sur les réseaux nord-américains depuis 
des mois. « On nous livre une information tordue, édulcorée. Les seuls qui montrent 
vraiment ce qui se passe, ce sont les journalistes palestiniens qui risquent leur vie tous 
les jours sur le terrain, qui diffusent sur leurs réseaux sociaux. Et la chaîne Al-Jazeera », 
dit-elle. Elle invite les Charlevoisiens à s’informer aux sources adéquates pour com-
prendre l’ampleur de la tragédie. Et à s’efforcer de comprendre ce qui a mené à l’iné-
luctable marche vers la disparition de la Palestine. 

« J’ai toujours dit : les enfants de mes amis ne verront pas la Palestine. Il y aura toujours 
des Palestiniens, mais la Palestine n’existera plus. » 

Tout porte à croire que la vie, mais surtout la mort, confirmeront les prémonitions de 
Roxanne. 

Depuis le début de cet épisode particulièrement sanglant du 
conflit israélo-palestinien, au moins 88 journalistes ont été 

tués. Du nombre, 83 étaient Palestiniens.  

Pour soutenir la campagne de sociofinancement : 
Give a once happy family an opportunity to live

sur la plateforme Gofundme.

Alaa Shurrab et sa famille avant que leur monde s’écroule. Photo courtoisie

Gaza n’est plus que l’ombre d’elle-même. Image tirée des réseaux sociaux de 
Plestia Alaqad.

Alaa dans le ventre de la guerre

Bisan
La jeune cinéaste Bisan Owda, 25 
ans, livre une information sans fard. 
Du journalisme de terrain mâtiné 
d’une profonde humanité. Et flan-
qué d’une lourde chape de risque. 
wizard_bisan1

Motaz
Photojournaliste, Motaz Azaiza rap-
porte ce qu’il vit et voit au cœur des 
bombardements israéliens sur Gaza. 
Ses moments de découragement 
déchirent l’âme. Cœurs sensibles, 
sachez que les images de Motaz 
sont très difficiles à regarder. Mais 
c’est la vérité toute crue qu’il relaie. 
M. Azaiza a été nommé Homme de 

l’année par le magazine GQ Middle 
East. 
motaz_azaiza

Plestia
Plestia Alaqad témoigne avec une 
candeur bouleversante de la réa-
lité quotidienne dans son coin du 
monde dévasté par la guerre. 
byplestia

Lama Abu
Si les «  reportages » de Lama Abu 
Jamous, cette petite fille de 9 ans 
flottant dans sa veste pare-balles 
au milieu du chaos des camps, ne 
vous tire pas une larme, courez vous 
acheter un cœur. À 
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Avec la hausse des cas de rougeole 
déclarés dans différentes régions du 
Québec, le Centre de services scolaire 
du Fer rappelle l’importance de la vac-
cination pour les enfants.

Emy-Jane Déry

Un message a été transmis aux 
parents, à la demande du ministère 
de l’Éducation. Des cas sont présente-
ment déclarés dans différentes régions 
du Québec. Sur la Côte-Nord, on en 
rapportait toujours aucun en date de 
lundi, selon le CISSS. 

« La rougeole est aussi présente dans 
de nombreux pays, ce qui permet de 
penser que le Québec est à risque 
d’une augmentation de cas pour 
quelques mois », indique un communi-

qué transmis aux parents. 

Le virus s’attrape en respirant le même 
air qu’une personne infectée, même 
sur une distance de plus de 2 mètres. 
Le virus peut survivre quelques heures 
en suspension dans l’air et peut se dis-
perser. 

« La rougeole est très contagieuse. 
Elle peut être grave, surtout pour les 
jeunes enfants, les femmes enceintes 
et les personnes avec un système 
immunitaire faible. Il n’y a pas de traite-
ment particulier contre cette maladie », 
précise-t-on. 

Deux doses de vaccin protègent à plus 
de 95 %. 

On demande aux parents de vérifi er 
les carnets de vaccination des enfants 
afi n de s’assurer qu’ils sont protégés. 

« Toutes les personnes nées après 
1970 et qui n’ont jamais reçu le vaccin 
contre la rougeole ou qui n’ont jamais 
eu cette maladie devraient se faire vac-
ciner », mentionne-t-on. 

Si un cas de rougeole survient dans 
un établissement scolaire, toutes les 
personnes non protégées, enfants et 
adultes, seront exclues du milieu et 
devront s’isoler à la maison, prévient le 
ministère. 

Pour recevoir le vaccin gratuit, vous 
pouvez prendre un rendez-vous sur 
Clic-Santé ou appelez au 1  877  644-
4545. 

Il est fortement recommandé aux personnes qui 
ne sont pas protégées de se faire vacciner le plus 
rapidement possible. Photo Pixabay

Tableau explicatif du ministère de la Santé et des Services sociaux sur la vaccination de la rougeole. Photo courtoisie

Rougeole

Le Centre de services scolaire 
du Fer émet des consignes

LES MARÉES
SEPT-ÎLES

Source : 
Pêches et Océans Canada

l’Hebdo
quotidien

418 960-2090

2024-03-13 (mer)
Heure (m) (pi)
03:33 3 10
09:53 -0.1 -0.3
15:58 2.7 8.8
21:59 0.1 0.4

2024-03-14 (Jeu)
Heure (m) (pi)
04:15 3 9.9
10:42 0.1 0.2
16:43 2.4 7.8
22:37 0.3 1

2024-03-15 (ven)
Heure (m) (pi)
04:59 2.9 9.5
11:35 0.3 1
17:30 2.1 6.9
23:17 0.5 1.8

2024-03-16 (sam)
Heure (m) (pi)
05:48 2.7 8.9
12:36 0.6 1.8
18:23 1.8 6

2024-03-17 (dim)
Heure (m) (pi)
00:04 0.8 2.5
06:47 2.5 8.2
13:52 0.8 2.6
19:32 1.6 5.3

2024-03-18 (lun)
Heure (m) (pi)
01:06 0.9 3.1
08:04 2.4 7.7
15:26 0.9 2.9
21:12 1.6 5.1

2024-03-19 (mar)
Heure (m) (pi)
02:35 1 3.4
09:34 2.3 7.6
16:47 0.8 2.7
22:43 1.6 5.4
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de table, un ensemble de 4 napperons ou 1 chemin 
de table. Le tirage aura lieu le 9 septembre 2024. Le 
nombre de billets est limité.  Le local du Cercle des 
Fermières est situé au 556, De Quen.

PERCE-NEIGE SEPT-ÎLES

Jeudi 14 mars, à 13 h 30.  Avec madame Louise 
Desharnais, participez à une séance d’exercices 
légers et modérés adaptés à votre état de santé et 
à votre rythme. Pour les personnes qui ne désirent 
pas effectuer les exercices, des membres du comité 
seront sur place pour vous.

À LA SOURCE

Voici les activités de l’organisme pour Port-Cartier : 
Rencontre Sein’Pathique mercredi le 13 mars à 10h  
« Poussée dentaire et allaitement. Voici les activités 
de l’organisme pour Sept-Îles : Discussion Bébé 
Bedaine lundi le 18 mars à 9h30 « Nos trucs de 
parents ».  Les ateliers/activités pour Sept-Îles, se 
déroulent au 469, avenue De Quen. Les activités 
pour Port-Cartier se déroulent au 25, avenue Parent. 
Inscriptions obligatoires. Consultez notre page 
Facebook ou téléphonez au 418 968-2436.

ASSOCIATION DE FIBROMYALGIE DE DUPLESSIS

L’Association fibromyalgie de Duplessis est à la 
recherche de collaborateurs du milieu de la santé 
afin d’offrir des conférences, ateliers, formations et/
ou cours d’activités physiques pour les points de 
services de Sept-Îles et Port-Cartier. Notre association 
dessert les gens souffrants de fibromyalgie, douleurs 
chroniques, arthrite et arthrose. Pour informations, 
contactez Marie-Claude Coulombe, coordonnatrice, 
au 418 968-1999 ou par courriel à asso.fibro.
duplessis@telus.net.

CLINIQUE DE PÉRINATALITÉ  SOCIALE - L’ENVOL

La Clinique familiale l’Envol permet une approche 
globale et intégrée de la grossesse jusqu’à l’âge de 5 
ans. Services offerts pour les familles en situation de 
précarité : suivi de grossesse complet comprenant: 
rendez-vous médicaux, prénataux-postnataux, 
service médical familial (prise en charge de toute 
la famille jusqu’à ce que le dernier enfant ait 6 ans) 
et ateliers de groupes 0 à 5 ans. Ces services sont 
offerts gratuitement dans l’édifice de la Maison des 
organismes communautaires de Sept-Îles (MOCSI). 
Pour informations : 418 968-4964 ou https://
envolsept-iles.org/clinique-familiale.

SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE DE SEPT-ÎLES

La Société d’horticulture de Sept-Îles tiendra son 
AGA le mardi 19 mars 2024 à la salle de bricolage 
du Centre socio-récréatif.

AMATEUR DE TIMBRES

Les amateurs de timbres sont attendus à une 
rencontre du Club de philatélie de Sept-Îles qui 
aura lieu mardi le 19 mars, de 19 h à 21 h, à la salle 
arrière du théâtre situé au rez-de-chaussée. Les 
numismates sont les bienvenues.  Les rencontres 
se tiennent chaque troisième mardi du mois. Pour 
information :  Wolfram Günther, 418 965-7515

ASSOCIATION DES TRAPPEURS 
 DE SEPT-RIVIÈRES 

L’ATS vous invite à sa journée d’activités qui se 
tiendra au Centre Lachapelle Arnaud, 3646 route 
138 ouest, Sept-Îles, le 16 mars 2024 de 10h à 
15h. Les membres sont invités et les trappeurs qui 
souhaitent le devenir pourront s’inscrire sur place. 
Plusieurs activités y seront présentées : Techniques 
de dépiautage de divers espèces (les outils ne seront 
pas fournis mais une potence sera à la disposition), 
mise en valeur des fourrures, informations aux 
nouveaux trappeurs, savoir quoi recueillir pour 
maximiser nos prises. Bienvenue à tous!

ÉQUIJUSTICE CÔTE-NORD EST

L’organisme de justice réparatrice se situe dans les 
anciens locaux de la GRC (637, avenue de Quen, 
à Sept-Îles). Il a pour mission de développer une 
justice équitable et accessible à tous en invitant 
les personnes à s’engager dans la gestion des 
difficultés qu’elles vivent en collectivité et en les 
accompagnant dans le respect de leurs droits et 
de leurs différences. Pour plus d’informations :  
418 962-0173. 

CERCLE DES FERMIÈRES DE SEPT-ÎLES

Un déjeuner des Chevaliers de Colomb au profit du 
Cercle aura lieu dimanche 7 avril.  Les billets sont 
disponibles au coût de 15$ auprès de Ginette Giffard 
les jeudis après-midi entre 13h et 14h30. Notez 
également que les billets (2$/billet) pour le Coffre 
de la maisonnée sont disponibles au même endroit 
et même plage horaire. Le tirage comprend 3 prix, 
dont le coffre contenant des articles confectionnées 
à la main par nos artisanes, une nappe avec serviettes 

LE BEL ÂGE

INVITATION AUX  
ORGANISMES DE LA RÉGION
Saviez-vous que cette page vous  est offerte 

 gratuitement? Si vous souhaitez vous faire connaître ou 
promouvoir un évènement, écrivez-nous avant le jeudi 

16 h au : journal@lenord-cotier.com

LES JOYEUX RETRAITÉS DE SEPT-ÎLES

Prendre note que le bureau est ouvert les lundis, mercredis et 
vendredis de 13h à 16h. Si vous êtes intéressés à jouer aux cartes, 
joignez-vous à nous les mercredis de 13h à 16h au Rendez-vous 
des Aînés (286, Humphrey). Le coût de cette activité est de 3$.  
Pour inscription : Nicole Séguin au 418 350-0690. 

CLUB DE L’ÂGE D’OR DE SEPT-ÎLES

Le bureau du Club de l’Age d’Or de Sept-Îles est ouvert de 13h15 à 
16h les lundis, mercredis et vendredis. Il nous fera plaisir de vous 
servir pour le renouvellement de vos cartes, accepter les nouveaux 
membres et répondre à vos questions. Notre numéro de téléphone:  
418 968-3445 et notre site web: clubdelagedorseptiles.com..

TÉLÉ-BINGO ROTARY

Bingo tous les mardis 18h15 à Cogeco (poste 555 TIVO) (100 
EPICO). Vous pouvez acheter vos cartes à Port-Cartier chez : 
Tabagie des Îles, Couche-Tard de l’ouest et Boni-Soir Shell.  À Sept-
Îles : Épicerie chez Arthur, Tabagie Gamache, Dépanneur Ultramar 
rue Cartier et Dépanneur 7 Jours de Place Ferland ainsi qu’au 
dépanneur de Clarke City.

HAÏKU
rayons de soleil
des diamants dansent
avec les vagues

Marielle Vanasse
Atelier d’initiation au haïku

Émissions locales (13 au 19 mars 2024) MERCREDI 13 JEUDI 14 VENDREDI 15 SAMEDI 16 DIMANCHE 17 LUNDI 18 MARDI 19
Connecté Sept-Iles et Port-Cartier (actualité locale) 11h30,18h30 8h30,12h,20h30 8h,11h30,18h30 14h,20h 12h,17h, 22h 8h,11h30,18h30 8h30, 12h30, 18h
Conseil municipal de Sept-Iles 12h30 22h 14h 9h30 14h 13h 21h
Droit devant (information juridique utile pour notre vie quotidienne) 8h, 18h15 19h45 13h45 13h30, 20h30 11h45, 20h45 17h 12h
La messe quotidienne 10h30 10h30 10h30 10h30 10h30
Télé-Bingo Rotary (en direct) 18h15
Tel quel (plongez au cœur d'un événement ou d'un coin de la région) 19h15, 22h15 13h45, 20h15 18h15 11h45, 20h45 12h30, 22h45 21h45 9h, 17h15
La vitrine en rappel (découvrez un organisme local chaque semaine) 8h15, 19h 13h30, 17h 9h, 20h 11h30, 18h 12h45, 22h30 9h, 12h15 11h45, 20h15
Salon du livre de la Côte-Nord (entrevues avec des auteurs) 8h30 10h 18h30 19h 12h30, 18h 13h30
M. le maire de Port-Cartier vous répond 19h30 19h 12h 17h 11h, 18h30 8h30, 22h 20h30
Maya découvre le golfe du Saint-Laurent (série documentaire) 9h, 22h 19h30 13h30, 18h 13h45, 19h 20h30 12h, 21h30 11h30, 20h
Les matelots de Tante Caro (10e anniversaire) / émission pour enfants 10h 11h30 8h30, 17h 13h 9h30 8h
Votre horoscope (avec Alexandre Aubry) 22h30 10h 23h 10h
Cultivez votre plaisir (spectacles et évènements culturels dans la région) 12h, 17h 8h 20h30 19h30 10h, 18h 10h, 21h 13h
Émissions spéciales 22h 22h

NOUSTV : AU 555 (TIVO) / 100 (EPICO)
Émissions en provenance du réseau: jeudi et vendredi (12h30-13h30); 

mercredi au dimanche (21h-22h);samedi et dimanche (8h-9h30)

HORAIRE COMPLET :
www.nous.tv/sept-îles555 HD

27
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 1

3 
m

ar
s 2

02
4 

ǀ L
e 

N
or

d-
Cô

tie
r

En direct



 

Bonne retraite à Harold Gagné
En cette occasion spéciale marquant votre départ à 
la retraite, nous tenons à vous exprimer nos meilleurs 
vœux. Votre carrière illustre, en tant que journaliste 
à TVA, entre autres, a été source d’inspiration pour 
bon nombre d’entre nous. Vous avez su, avec passion 
et dévouement, informer le public avec intégrité et 
professionnalisme.  Votre parcours est riche de moments 
inoubliables, comme celui immortalisé dans ce cliché.  
Cette photo, capturée lors du Carnaval de Sept-Îles, vous 
montre aux côtés de votre ami Jean-Edmond Boudreau, 
époque où vous animiez avec brio pour la radio CKCN. 
Votre sourire et votre entrain, au côté du Bonhomme 
Carnaval, reflètent parfaitement l’enthousiasme et la joie 
de vivre que vous avez partagés tout au long de votre 
carrière.  Alors que vous entamez ce nouveau chapitre, 
nous vous souhaitons une retraite aussi enrichissante 
et passionnante que fut votre carrière. Que ce soit un 
temps pour vous de profiter pleinement de chaque 
moment, de poursuivre de nouvelles passions et de 
chérir les temps passés avec vos proches. Avec toute 
notre amitié et notre admiration.

Faites nous parvenir une photo et un court texte d’un petit fait cocasse ou moment heureux, 
au plus tard le jeudi 16 h, précédent parution, à journal@lenord-cotiercom.

Vous avez un potin à nous raconter?

Belle activité chez Autisme Côte-Nord. 
Grâce à l’appui financier de l’Association régionale de loisirs pour personnes 
handicapées de la Côte-Nord, 10 de leurs membres nouveaux on put vivre un 
tour d’hélicoptère.  Ceux-ci ont été sélectionnés à la suite d’un référencement 
de la part de leurs intervenants.

L’organisme désire remercier chaleureusement Héli-Boréal pour leur 
collaboration dans ce projet. Un merci particulier à la pilote Cynthia qui a 
su répondre à leurs questions et qui a pris l’initiative de faire des supports 
visuels pour les membres.  Ces petites attentions font toute la différence !  

Bravo également aux membres pour leur dépassement et pour avoir vaincu 
leurs peurs. Tous ont été exceptionnels

50 ans du club de ski Rapido 
Pour souligner les 50 ans du Club de ski de fond 
Rapido, la toute première édition du Loppet 
Rapido a été organisée. Cette compétition, où la 
plus grande distance à parcourir est de 50 km, a 
fait vivre un premier Loppet aux fondeurs et ainsi 
leur donner la piqure du ski. D’ailleurs, l’olympien 
Pierre Harvey a partagé les pistes avec près de 150 
skieurs et skieuses de la région.  Grands skieurs ou 
fondeurs débutants, tous ont parcouru les pistes 
avec le sourire. 

Un merci tout spécial aux nombreux bénévoles qui 
étaient là, les participants ont eu droit à plusieurs 
encouragements de leur part ainsi que des pistes 
exceptionnelles.
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Nécrologie
J’ai écrit ton nom…  

 
J’ai écrit ton nom sur le sable,  

mais la vague l’a effacé. 
 

 J’ai gravé ton nom sur un arbre,  
mais l’écorce est tombée. 

 
 J’ai incrusté ton nom dans le  
marbre, mais la pierre a cassé.  

 
J’ai enfoui ton nom dans mon cœur,   

et le temps l’a gardé. 

Il y a déjà un an, le 17 mars 2023, Abel nous quittait pour un monde meilleur.  
Ainsi qu’il est cité dans un texte de Debbie Burton : « La personne aimée 
est un trésor du coeur et la perdre, c’est comme de perdre une partie de 
soi-même», c’est exactement ce que la famille ressent en son absence. Il a 
laissé un grand vide derrière lui, bien sûr, mais également de merveilleux sou-
venirs de sa bonté, sa générosité, son entregent et surtout, l’amour de son 
épouse, ses trois enfants et ses cinq petits-enfants.  Malgré qu’il le souhaitait, 
il n’aura pas eu le bonheur de connaître sa magni� que arrière-petite-� lle née 
deux semaines après son départ, quoique celle-ci entendra souvent parler de 
son grand-papi qui l’aimait déjà avant même sa naissance.  

Une messe commémorative du 1er anniversaire aura lieu à l’église Sacré-Coeur 
de Port-Cartier le dimanche 17 mars prochain à 10 h.   

Abel, repose en paix et sois heureux auprès de ton Dieu et de ceux qui t’ont 
précédé. Ce n’est qu’un au revoir de la part de ta famille qui t’aimera toujours 
et ne t’oubliera jamais.

DÉJÀ 1 AN

Abel Bordage 
1939-2023
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BÉLIER  (21 MARS - 20 AVRIL)
Vous aurez l’impression que la vie file à toute vitesse! Votre 

amour pour les plaisirs vous portera à explorer les magasins 

et les restaurants haut de gamme, vous offrant ainsi une 

touche de luxe. Profitez-en pour revitaliser votre garde-robe 

et adopter un nouveau style.

TAUREAU (21 AVRIL - 20 MAI)
Vous surmonterez vos peurs et vos appréhensions pour 

vous lancer dans vos passions. Votre créativité remarquable 

vous propulsera dans la bonne direction, vous permettant de 

créer un chef-d’œuvre et d’en recevoir une forme de ré-

munération.

GÉMEAUX (21 MAI - 21 JUIN)
On vous sollicitera de toutes parts! Parmi vos proches ou au 

travail, votre popularité atteindra de nouveaux sommets. 

Vous élargirez votre clientèle, devenant la personne à choisir 

pour brasser n’importe quelles affaires en raison de votre 

efficacité.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET)
Après des négociations prolongées, vous obtiendrez le feu 

vert pour acheter une propriété ou financer un projet. Faites 

le tri parmi certaines amitiés indésirables. Toute forme de 

changement vous sera bénéfique.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)
Vous ressentirez un besoin profond de vous ressourcer et de 

prendre du recul quant à vos préoccupations. Prenez le 

temps de renouer avec l’enfant en vous et de contempler la 

beauté de la vie pour pouvoir connecter avec vos passions.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE)
En ajustant vos objectifs, vous développerez votre plein po-

tentiel. Peu importe la direction choisie, vous vous y inve-

stirez cœur et âme pour atteindre vos buts. Votre côté ro-

mantique ressortira lors d’une escapade en couple.

BALANCE (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE) 
Jeune couple, l’idée du mariage pour officialiser votre rela-

tion et avoir l’esprit en paix avec certaines préoccupations 

pourrait vous traverser l’esprit. Au travail, veillez à ne pas 

laisser vos émotions influencer vos négociations afin d’éviter 

toute confusion.

SCORPION (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE) 
Vous aurez l’occasion de suivre une formation qui ouvrira de 

nouvelles perspectives et apportera assez vite une meilleure 

qualité de vie. Votre couple exige de briser la routine; une 

promenade main dans la main peut vous combler.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)
Vous accomplirez un acte héroïque en sauvant quelqu’un 

d’une situation délicate, en prêtant une oreille attentive, par 

exemple. Professionnellement, vous pourriez vous retrouver 

à la tête d’une équipe sans l’avoir cherché, devenant ainsi le 

pilier de toute l’affaire.

CAPRICORNE (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)
Vous aurez des nouvelles sur une naissance dans la famille. 

Vous découvrirez une opportunité immobilière répondant à 

vos besoins et à votre budget. Au travail, n’hésitez pas à 

embrasser le succès; sinon, apprenez à changer cet état 

d’esprit.

VERSEAU (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)
Le désir de changer de véhicule vous animera. Vous pour-

riez jouer le rôle d’interprète pour déchiffrer un message in-

habituel, en débattant avec des personnes qui ne maîtrisent 

pas bien le français. Vous ferez preuve d’une grande curios-

ité.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)
Les solutions à vos problèmes financiers et sentimentaux se 

dévoileront, à votre plus grande surprise. Une promotion 

avec une conséquente augmentation de salaire se profilera, 

apportant une grande joie.

HORIZONTALEMENT

1. Méthodique et rationnel — Dans 
la gamme.

2. Son pont est célèbre —  
Fromage hollandais.

3. Tsigane — Canapé.

4. Rigolard —  
Entre deux roues.

5. Iridium — Élégant.

6. Altération musicale — Pilastre 
cornier.

7. Broutille — Orner de raies.

8. Introduit par la bouche — Halte.

9. Service du travail obligatoire — 
Corps simple et gazeux — Du 
verbe savoir.

10. Géant — Agar-agar.

11. Sortir du sommeil — Contrée.

12. Met les plats sur la table — 
Faire savoir.

VERTICALEMENT

1. Ils ne cherchent que la réussite 
professionnelle. 

2. Disposer de — Personnel.

3. Procédé poétique — Trouver.

4. Tangente — Cimenterie — 
Cinéma.

5. Colossal — Chemin rural.

6. Idiot — Suffisamment —  
Fin de verbe.

7. Curiosité — Gros mangeur.

8. Ancienne armée — Échoue.

9. Pâtés impériaux —  
Canneberge.

10. Avoir la bonté de —  
Se disait d’une langue.

11. Flétri — Nattée.

12. Rassemble  
des chiens —  
Assassin.

MOTS CROISÉS

Il y a déjà un an, le 17 mars 2023, Abel nous quittait pour un monde meilleur.  
Ainsi qu’il est cité dans un texte de Debbie Burton : « La personne aimée 
est un trésor du coeur et la perdre, c’est comme de perdre une partie de 
soi-même», c’est exactement ce que la famille ressent en son absence. Il a 
laissé un grand vide derrière lui, bien sûr, mais également de merveilleux sou-
venirs de sa bonté, sa générosité, son entregent et surtout, l’amour de son 
épouse, ses trois enfants et ses cinq petits-enfants.  Malgré qu’il le souhaitait, 
il n’aura pas eu le bonheur de connaître sa magni� que arrière-petite-� lle née 
deux semaines après son départ, quoique celle-ci entendra souvent parler de 
son grand-papi qui l’aimait déjà avant même sa naissance.  

Une messe commémorative du 1er anniversaire aura lieu à l’église Sacré-Coeur 
de Port-Cartier le dimanche 17 mars prochain à 10 h.   

Abel, repose en paix et sois heureux auprès de ton Dieu et de ceux qui t’ont 
précédé. Ce n’est qu’un au revoir de la part de ta famille qui t’aimera toujours 
et ne t’oubliera jamais.

DÉJÀ 1 AN

Abel Bordage 
1939-2023
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DIVERS

ACHÈTE vos vieux jeux et 
vieilles consoles, Nintendo 
NES, Super Nintendo, Nin-
tendo 64, Wii, Wii U, Nin-
tendo Switch, Gameboy, 
DS, 3DS, Sega Genesis, 
Sega Saturne, Dreamcast, 
Playstation, Xbox, Vec-
trex, Coleco, Intellevision, 
Virtial Boy, Turbo Grafix, 
Atari, figurine Amiibo ou 
autres consoles. Offre très 
bon prix pour vos jeux et 
consoles $$. Tél. 418 297-
9523

Astrologie/ Occultisme/ 
Cartomancie

ANA Médium, spécialiste 
des questions amoureus-
es depuis 25 ans. Le secret 
des rencontres positives, 
la méthode pour récupérer 
son ex et des centaines de 
couples sauvés durable-
ment, réponses précises et 
datées. Tél. 450 309-0125

Agences/ Rencontres

CONTACTS directs et ren-
contres sur le service #1 au 
Québec! Conversations, 
rencontres inattendues, 
des aventures inoubliables 
vous attendent.  Goûtez la 
différence! Appelez le 438 
899-7001 pour les écouter, 
leur parler, ou, depuis votre 
cellulaire faites le # (carré) 
6920 (des frais peuvent s’ap-
pliquer). L’aventure est au 
bout de la ligne. www.lesse-
ductrices.ca  

lenordcotier.com

LOGEMENTS À LOUER

NORTH VIEW (APPARTE-
MENTS DU GOUVERNEUR). 
Tél. : 418 968-8816, 2 ½ 
et 3 ½ chauffés, éclairés, 
semi-meublés, 4 ½ et 5 
½ non meublés, chauffés, 
éclairés, interphone, bien 
situés, tranquilles. Libres 
immédiatement.

OFFRES DE SERVICE

MENUISIER plus de 35 
ans d’expérience. Pour 
vos travaux de rénovation 
intérieure et extérieure. Tél. 
418 962-0031 demander 
Steve. RBQ : 2817-8523-
01

ROULOTTE DE VOYAGE

ROULOTTE OUTBACK 
2021. 22 pieds, 1 exten-
sion. Très bon état, n’a 
pratiquement pas servi. 
Possibilité de finance-
ment. Tél. 418 296-
1578 ou 418 818-5930.  
Demander Pierre.

LOGEMENTS À LOUER 

IMMEUBLE Rive-Nord, 3 ½, 
4 ½, 5 ½, tous avec balcon, 
très bien situés. Tél. 418 968-
2669 

 

NORTH VIEW (APPARTE-
MENTS DU GOUVERNEUR). 
Tél. : 418 968-8816, 2 ½ et 3 
½ chauffés, éclairés, semi-
meublés, 4 ½ et 5 ½ non 
meublés, chauffés, éclairés, 
interphone, bien situés, tran-
quilles. Libres immédiate-
ment. 

AUTO À VENDRE  

KIA RIO EX-SEDAN à vendre 
pour raison de santé. 2010. 
Automatique. 119 300 km. 
Une seule propriétaire. En-
tretien régulier avec preuve. 
Quelques détails à régler 
avant de prendre la grande 
route. Prix négociable. Tél 
418 446-3314 

RACHAT de vos carabines et 
fusils par l’armurerie Sécure 
Armes, estimation profes-
sionnelle à domicile, dé-
placement partout au 
Québec, accréditation GRC, 
reçu et transfert SIAF inclus. 
Tél. 581 989-ARME (2763) 

 

Astrologie/ Occultisme/ 
Cartomancie 

ANA Médium, spécialiste 
des questions amoureuses 
depuis 25 ans. Le secret des 
rencontres positives, la 
méthode pour récupérer 
son ex et des centaines de 
couples sauvés durable-
ment, réponses précises et 
datées. Tél. 450 309-0125 

Agences/ Rencontres 

CONTACTS directs et ren-
contres sur le service #1 au 
Québec! Conversations, ren-
contres inattendues, des 
aventures inoubliables vous 
attendent.  Goûtez la dif-
férence! Appelez le 438 899-
7001 pour les écouter, leur 
parler, ou, depuis votre cellu-
laire faites le # (carré) 6920 
(des frais peuvent s'appli-
quer). L'aventure est au bout 
de la ligne. www.lesseductri-
ces.ca   

HEURE DE TOMBÉE : VENDREDI 10 H 

MODE DE PAIEMENT : Comptant, Visa 

ou Mastercard  

 TARIFICATION 

20 mots et moins : 9 $ 

Avec encadré ou inversé : 11 $ 

Avec couleur : 15 $ 

Prière régulière : 12 $ 

Prière longue : 25 $  

Prière avec photo : 30 $ 

POUR ACHETER. 
POUR VENDRE.  
Près de chez vous ! 

PETITES
DE PENTECÔTE 
À NATASHQUAN 
Contactez 
418 960-2090, poste 2210

Par courriel : reception@lemanic.ca

PAR  
TÉLÉPHONE : 
418 960-2090, 

poste 2210

ANNONCES 

Taxes incluses. Toutes les annonces classées  
devront être payées avant parution.

lenordcotier.com

RECYCLEZ  
votre journal pour  

un avenir plus vert!

NOS JOURNALISTES TOUJOURS PRÉSENTS  
LORS DES GRANDS ÉVÈNEMENTS!

OFFRES DE SERVICE 

PLOMBERIE résidentielle 
Marc Tremblay. Installation 
et réparation en tout genre. 
Pose de chauffe-eau. 
Débouchage et chauffage à 
l’eau chaude. 20 ans d’ex-
périence. Tél. 418 409-2816 

 

DIVERS 

ACHÈTE vos vieux jeux et 
vieilles consoles, Nintendo 
NES, Super Nintendo, Nin-
tendo 64, Wii, Wii U, Nin-
tendo Switch, Gameboy, DS, 
3DS, Sega Genesis, Sega 
Saturne, Dreamcast, Playsta-
tion, Xbox, Vectrex, Coleco, 
Intellevision, Virtial Boy, 
Turbo Grafix, Atari, figurine 
Amiibo ou autres consoles. 
Offre très bon prix pour vos 
jeux et consoles $$. Tél. 418 
297-9523 

SUIVEZ-NOUS  
sur Twitter 

Journal_LeNCJe lis, 
donc je suis informé

Sept-Îles et Port-Cartier 
2 ½, 3 ½, 4 ½ et 5 ½ 

BUREAU : 685-A, GIASSON #1 
SERVICE 24/7 

418 968-3343
Visitez notre site Internet 

www.multi-logis.com

APPARTEMENTS 
LE CONCORDE 
418 968-8833

* Chauffés 
* Éclairés 

* Centre-ville 
418 968-8833

31/2 - 41/2 - 51/2
Studios

KENWORTH T880 2020
• Automatique, 186 306 KM
• Moteur Paccar MX-13 510HP
• Transmission All 4500 RDS
• Suspension KW AG460 46
• Garangie complète (grosse garantie)
• 12 pneus neufs
• Panneau à neige inclus
• 240 000 $

Vous voulez savoir à combien se chiffre le terme par mois pour ce bijou ? Financement disponible

Appelez : Caroline Bornais 418 831-2061 Poste 204

Plus d’info 
418 295-5882

Raison de la vente: 
Changement de carrière

FONDATEUR 
Gino Lévesque 
 
ÉDITRICE 
Karine Therrien 
 
RÉDACTRICE EN CHEF  
Émy-Jane Déry 
 
JOURNALISTES 
Sylvain Turcotte 
Vincent Rioux-Berrouard 
Marie-Eve Poulin 
 
 

DIRECTRICE VENTES ET MARKETING 
France Bond 
 
COORDONNATRICE À LA MAQUETTE  
ET ADJOINTE DE DIRECTION 
Anny Hamilton 
 
CONSEILLÈRES VENTES ET MARKETING 
Sylvie Gagné 
Marie-Pierre Renaud 
 
INFOGRAPHIE 
Francine Castonguay 
France St-Laurent 
 

COORDONNATRICE WEB ET  
DÉVELOPPEMENT NUMÉRIQUE 
Josey Picard 
 
RESPONSABLE DE LA DISTRIBUTION  
Simon Brisson  
Bianka Chassé 
 
IMPRESSION / TIRAGE 
Québecor Média 
16 900 exemplaires

719, boul. Laure, Sept-Îles, QC  G4R 1Y2 
Téléphone : 418 960-2090  |  Télécopieur : 418 968-3129  
www.lenord-cotier.com  |  info@lenord-cotier.com

PRÉSIDENT  
Simon Brisson 
 
VICE-PRÉSIDENTE FINANCES 
ET ADMINISTRATION 
Caroline Gagnon 
 
COMMIS À LA FACTURATION 
Claudie Julien 
Valérie Normand 

La distribution de votre journal implique une logistique importante.  
Beau temps mauvais temps, les camelots de notre réseau  

sont à pied d’œuvre à chaque semaine afin de faire la livraison  
dans les meilleurs délais. Merci de respecter leur travail  

en faisant preuve de compréhension à leur égard.

ÉDITIONS NORDIQUES 
770, rue de Bretagne, Baie-Comeau, QC  G5C 1X5 
Téléphone : 418 589-9990  
Télécopieur : 418 589-1211 
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EMPLOYÉS 
RECHERCHÉS?  

Le centre publicitaire  
peut vous aider! 

 

lenordcotier.com/centrepublicitaire 

SIMPLE - EFFICACE - ABORDABLE 

AVIS/EMPLOIS

150 copies 92 copies

84 copies135 copies

148 copies123 copiesDI
SP

O
N

IB
LE

 
PO

RT
-C
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TI

ER

AU 418 960-2090, poste 2231ou bchasse@editionsnordiques.comAPPELEZ

OYEZ OYEZOYEZ OYEZ
CAMELOT RECHERCHÉ

108 copies 151 copies
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AVIS ET
EMPLOIS

VICE-PRÉSIDENT OU VICE-PRÉSIDENTE AU
DÉVELOPPEMENT DURABLE ET AUX
PARTENARIATS EN TERRITOIRE NORDIQUE

Société du Plan Nord

APPEL DE CANDIDATURES

La Société du Plan Nord a pour mission, dans une perspective de
développement durable, de contribuer au développement intégré et cohérent
du territoire nordique du Québec. Elle le fait en conformité avec les orientations
définies par le gouvernement et en concertation avec les représentants des
régions et des nations autochtones concernées ainsi que du secteur privé.

La personne titulaire du poste coordonne l’action gouvernementale sur le
territoire au nord du 49 parallèle en fonction des orientations
gouvernementales en matière de développement durable nordique et assure
une collaboration étroite avec l’ensemble des partenaires. Elle soutient et
accompagne les municipalités, les communautés autochtones, et d'autres
instances nordiques locales, régionales et autochtones, dans la réalisation de
leurs projets de développement.

La personne titulaire oriente et accompagne les fournisseurs, les donneurs
d’ordres et les promoteurs de projets majeurs ainsi que les investisseurs tant au
Québec qu’à l’étranger dans le développement des affaires sur le territoire
nordique. Elle coordonne la gestion des programmes d’aide financière et en
assure un suivi financier rigoureux.

La personne titulaire assure le soutien aux travaux de l’Assemblée des
partenaires de la Société du Plan Nord, des comités et des groupes de travail
en découlant. Elle s’assure aussi de la prise en compte du développement
durable et des mesures d’atténuation et d’adaptation aux changements
climatiques dans les projets de développement sur le territoire nordique. Elle
veille à apporter l’éclairage nécessaire à la prise de décision du conseil
d'administration.

Elle dirige les trois équipes de la vice-présidence et s’implique personnellement,
s’il y a lieu, dans les fonctions de coordination interministérielle,
d’accompagnement des communautés, de concertation du milieu et de suivi des
interventions. Elle assure la coordination et le suivi continu des priorités
d'action contenues dans le plan d'action adopté par le gouvernement, et assure
une présence efficace, efficiente et équitable de la Société sur le territoire par la
coordination de bureaux régionaux.

La personne titulaire du poste doit faire preuve de créativité en matière de
développement de stratégies, d’outils et de mécanismes de collaboration ainsi
qu’en matière d’accompagnement des communautés.

Dans l’évaluation des candidatures, le comité de sélection tiendra compte,
notamment, des critères suivants :

• le leadership et les habiletés de gestion;
• le degré de connaissance des priorités gouvernementales et des

exigences législatives;
• la capacité à faire preuve d’agilité, de créativité et d’innovation;
• le sens de l’éthique.

Pour plus d’information :
www.emplois-superieurs.gouv.qc.ca

e

salle à manger - cuisine - comptoir - livraison - gestion

1005, boulevard Laure, Sept-Îles 
418  968-9191 

st-hubert.com/fr/carrieres.html

voici ce qu’on t’offre

horaire flexible

programme de bourse  
pour étudiants

une entreprise impliquée
et écoresponsable

possibilité
d’avancement

rabais employés

ÉCRIS-NOUS

créateurs de bonheur

recherchés

APPEL D’OFFRES
FOURNITURE D’UN CAMION MUNICIPAL CHÂSSIS-CABINE MTC 7900 KG AVEC 

GRUE HYDRAULIQUE ET BENNE BASCULANTE POUR  
LE SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

PROJET N° VPC-STP-AV-20240313-01

La PROJET : La Ville de Port-Cartier demande des soumissions en vue d’acquérir 
un camion municipal châssis-cabine MTC 7900 KG avec grue hydraulique et benne 
basculante pour le Service des travaux publics.

DOCUMENTS D’APPEL D’OFFRES : Les personnes intéressées à soumissionner ne 
peuvent obtenir copie de l’ensemble des documents d’appel d’offres, comprenant 
notamment les formules de soumission, que via le site Internet du système électronique 
d’appel d’offres (« SEAO »), à l’adresse www.seao.ca ou en téléphonant au 1 866 669-
7326, à compter du 13 mars 2024.

GARANTIES DE SOUMISSION ET D’EXÉCUTION : Les garanties financières à fournir 
et autres exigences applicables à cet égard sont spécifiées aux documents d’appel 
d’offres.

DÉPÔT DES SOUMISSIONS : Les soumissions devront respecter les spécifications 
prévues aux documents d’appel d’offres et parvenir au Service du greffe, à l’adresse 
suivante, avant l’heure indiquée à la date limite ci-après fixée pour la clôture des 
soumissions :

SERVICE DU GREFFE – VILLE DE PORT-CARTIER
HÔTEL DE VILLE   

40, avenue Parent  
Port-Cartier (Québec) G5B 2G5

CLÔTURE DES SOUMISSIONS : Les soumissions seront reçues au plus tard le 03 avril 
2024, jusqu’à 14 h. L’ouverture des soumissions se fera publiquement à cette même 
date et à cette même heure, à la salle du conseil (RC-12) située à l’hôtel de ville, à 
l’adresse précitée, en présence des personnes intéressées. 

INFORMATIONS : Pour toute information supplémentaire, veuillez communiquer 
avec Yves PROULX, du Service des travaux publics, par courriel : yvesproulx@villeport-
cartier.com

RÉSERVE : La VILLE DE PORT-CARTIER se réserve le droit de n’accepter ni la plus basse, 
ni aucune des soumissions reçues, sans avoir à motiver sa décision et sans encourir 
aucune responsabilité envers le ou les soumissionnaires.

DONNÉ À PORT-CARTIER, ce 13e jour du mois de mars 2024.

La greffière adjointe,
Me Josée Bourdages

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MINGAN
VILLE DE PORT-CARTIER
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SUIVEZ-NOUS SUR X

AVIS/EMPLOIS

lenord-cotier.com

Avis donné à Christopher Croteau. Soyez avisé qu’un demande en Indemnité de relocation et 
dommages, portant le numéro de dossier 770048 et le numéro de demande 4223586, concernant le 
logement situé au : 179, Bernatchez app. A, Sept-Îles, G4R 3V3, a été déposée contre vous au Tribunal 
administratif du logement.

Vous pouvez prendre connaissance de la demande en vous rendant au bureau du Tribunal administratif 
du logement situé au 456, avenue Arnaud, Bureau RC.05, Spet-Îles,Qc, G4R 3B1. 

Le présent avis est publié aux termes d’une décision rendue le 2024-03-07 par Anne-Marie Forget, 
juge administrative du Tribunal administratif du logement dans le dossier numéro 770048.

AVIS PUBLIC

Les documents d’appels d’offres et informations détaillées sont disponibles 
par le biais du système électronique d’appel d’offres (SEAO) à l’adresse  
seao.ca. L’obtention des documents est sujette à la tarification de cet organisme. 
Des garanties financières et d’autres exigences peuvent également être exigées 
dans les documents d’appel d’offres. 

Toute soumission devra, pour être validement reçue, se trouver physiquement entre 
les mains de la Ville ou de son mandataire officiel, sous pli cacheté, au Service des 
affaires juridiques situé à l’hôtel de ville au 546, avenue De Quen, Sept Îles (Québec) 
G4R 2R4, avant l’heure et la date limite indiquées. Nos heures d’ouverture sont de 
8 h 30 à 12 h et 13 h à 16 h 30 du lundi au jeudi et de 8 h 30 à 12 h 30 le vendredi.

Les soumissions seront ouvertes publiquement en présence de deux (2) témoins, 
dans les minutes suivant l’heure limite de réception. Les résultats seront publiés 
dès que possible sur le SEAO ainsi que sur le site Internet de la municipalité à 
l’adresse septiles.ca (accès direct sur la page d’accueil à la section de droite).

La Ville n’est pas tenue d’accepter la plus basse ni aucune autre des soumissions 
ni de motiver l’acceptation ou le rejet de toute soumission.

Le Service des affaires juridiques (tél. : 418 964-3205)

APPEL D’OFFRES     

I N F O R M A T I O N S  S U P P L É M E N T A I R E S

N° ACH1100-552

SERVICES DE LABORATOIRE POUR L’ANALYSE 
D’ÉCHANTILLONS DES EAUX ET DES SOLS DU 1ER MAI 
2024 AU 30 AVRIL 2026
▪ Dépôt des soumissions : avant 10 heures, le vendredi 5 avril 2024

N° ING-2024-100

GESTION DE L’ÉCOCENTRE ET DES CONTENEURS 
TRANSROULIERS - CENTRE-VILLE 
▪ Dépôt des soumissions : avant 10 heures, le vendredi 12 avril 2024

N° ING-2024-3500

TRAVAUX DE REMPLACEMENT DU CASIER TRANSITOIRE 
AU 151, RUE DU PÈRE-DIVET (SÛRETÉ DU QUÉBEC) 
▪ Dépôt des soumissions : avant 10 heures, le vendredi 12 avril 2024

AVIS PUBLIC
PRÉSÉLECTION D’ÉQUIPEMENTS DE PRODUCTION

D’EAU POTABLE ET DE TRAITEMENT DES EAUX RÉSIDUAIRES
SECTEUR RIVIÈRE-PENTECÔTE

VPC-STP-AE-20240301-01

OBJET DU PROJET : La Ville de Port-Cartier demande des soumissions pour la 
présélection des équipements de procédé du système de production d’eau potable et 
de traitement des eaux résiduaires pour la future usine de production et distribution 
d’eau potable pour le secteur de Rivière-Pentecôte.

OBTENTION DES DOCUMENTS D’APPEL D’OFFRES : Les documents nécessaires à la 
soumission seront disponibles sur le système électronique d’appel d’offres (« SEAO »), 
à l’adresse www.seao.ca le 14 mars 2024. L’obtention des documents est sujette à la 
tarification de cet organisme. Toute soumission, pour être considérée comme valide, 
doit être préparée sur la formule fournie sur le site du SEAO.

INFORMATIONS : Le responsable de l’appel d’offres de la Ville de Port-Cartier est  
M. Pierre-Charles April, joignable à l’adresse courriel suivante :  
pcharlesapril@villeport-cartier.com.

GARANTIES DE SOUMISSION ET D’EXÉCUTION : Les garanties financières à fournir 
et autres exigences applicables à cet égard sont spécifiées aux documents d’appel 
d’offres.

DÉPÔT DES SOUMISSIONS : Les soumissions devront respecter les spécifications 
prévues aux documents d’appel d’offres et parvenir au Service du greffe, à l’adresse 
suivante, avant l’heure indiquée à la date limite ci-après fixée pour la clôture des 
soumissions :

SERVICE DU GREFFE – VILLE DE PORT-CARTIER
HÔTEL DE VILLE

40, avenue Parent, Port-Cartier (Québec) G5B 2G5

CLÔTURE DES SOUMISSIONS : Les soumissions seront reçues au plus tard le  
9 mai 2024, à 10 h. L’ouverture des soumissions se fera publiquement à cette même 
date et à cette même heure, dans la salle RC-12 située à l’hôtel de ville, à l’adresse 
précitée, en présence des personnes intéressées.

RÉSERVES : La VILLE DE PORT-CARTIER se réserve le droit de n’accepter ni la plus 
basse, ni aucune des soumissions reçues, sans avoir à motiver sa décision et sans 
encourir aucune responsabilité envers le ou les soumissionnaires.

DONNÉ À PORT-CARTIER, ce 13e jour du mois de mars 2024.    
La greffière        
Me Ariane CAMIRÉ

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MINGAN
VILLE DE PORT-CARTIER
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C’est d’abord sous le signe de la 
gratuité pour les résidents que 
s’amorcent les démarches de la 
création du futur parc national des 
Dunes-de-Tadoussac. Plusieurs 
nouveautés feront également leur 
apparition au fil des travaux après 
l’ouverture du parc envisagée en 
2026.

Renaud Cyr

Les résidents de Tadoussac, y com-
pris les estivaux, pourront obtenir 
leur carte d’accès de la SÉPAQ et 
accéder gratuitement au futur parc 
national des Dunes-de-Tadoussac, 
confirme le ministère de l’Environ-
nement, de la Lutte contre les chan-
gements climatiques, de la Faune et 
des Parcs (MELCCFP).

Les 17 ans et moins n’auront pas à 
débourser pour l’accès, et les 18 
ans et plus qui paieront au 1er avril 
2024 9,85 $ par jour ou 49,25 $ par 
année devront s’attendre à débour-
ser davantage lors de l’ouverture du 
parc puisque ces montants seront 
indexés.

Le MELCCFP veut également mettre 
en valeur l’histoire du peuple innu, 
qui comme c’est le cas pour les 
parcs nationaux de la Pointe-Taillon, 
des Monts-Valin et du Fjord-du-
Saguenay, seraient exemptés de 
l’obligation d’acquitter les droits 
d’accès au parc national des Dunes-
de-Tadoussac.

La SÉPAQ entreprendra les tra-
vaux nécessaires à la réalisation du 
concept d’aménagement après l’ou-
verture du parc, mais un accès sécu-
ritaire au site pendant les travaux 
serait garanti pour la population.

6,5 km2 de superficie

La superficie proposée est entiè-
rement composée de terrains de 
tenure publique acquis par le gou-
vernement également répartis des 
deux côtés de la rivière du Moulin à 
Baude.

Un lot du côté du fleuve avant la pre-
mière terrasse marine du parc près 
de l’Anse Élisabeth sera exclu des 
limites du futur parc pour être vendu 
à la municipalité.

Le document d’information de 
MELCCFP révèle que le lot ne « pré-
sente pas d’intérêt particulier pour la 
conservation », et qu’il serait plutôt 
utilisé pour réaliser un projet coo-
pératif d’hébergement qui pourrait 
servir à loger les employés du futur 
parc national.

Ce projet coopératif serait sous la 
responsabilité de la municipalité de 
Tadoussac, qui en a fait la demande.

Le MELCCFP estime qu’une ving-
taine d’employés serait nécessaire 
pour assurer les opérations du futur 
parc national, qui pourrait être créé 
à la fin de l’année 2025.

Parc des dunes Photo Jocelyn Praud

Parc national des Dunes-de-Tadoussac

Accès gratuit pour les 
résidents de Tadoussac
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L’aire de couleur vert forêt serait attribuée à la préservation alors que la majorité des services se concentreraient 
dans les aires vert pâle et orange. Photo ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements 
climatiques, de la Faune et des Parcs.

Randonnée pédestre. Photo ministère de l’Environnement, de la 
Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs.

Photo Observatoire d’oiseaux de Tadoussac

Maison des dunes. Photo Facebook

NOUVEL AMÉNAGEMENT

Un nouveau tronçon de route pour les voi-
tures serait aménagé et passerait un peu 
en haut de la route actuelle.

Une nouvelle piste cyclable d’environ 
1,3  km est envisagée à partir de l’actuel 
stationnement jusqu’au chemin du Moulin 
à Baude par la route déjà existante, et des 
services de location de vélo pourraient y 
être installés.

Une aire de camping est prévue sur la 
route actuelle de Moulin à Baude avec un 
maximum de 60  sites, dont 40  sites avec 
services (eau, électricité) et 20  sites sans 
services.

Une zone de camping style « van-life » plus 
à l’ouest devant la Caye à Edgar est dans 
les plans.

ZONES 
D’AMBIANCE

RANDONNÉE PÉDESTRE

Un total de 11,3 km de sentiers pédestres est prévu dans 
le futur parc national. Un sentier faciliterait l’accès à la 
terrasse supérieure et permettrait d’y admirer les points 
de vue sur le fl euve et serpenterait à travers la plantation 
de pins rouges et de pins gris pour rejoindre la maison 
des dunes.

Le sentier actuel de 470 m à l’est de la rivière du Moulin 
à Baude qui mène à un belvédère serait prolongé pour 
offrir une boucle d’environ 3,6  km au total, permettant 
de rejoindre les fours à chaux et de revenir le long de 
la Grande Anse. L’une des deux passerelles devant être 
construites pour enjamber la rivière offrirait un point 
de vue sur une chute, alors que l’autre donnerait sur le 
fl euve, le talus de la terrasse inférieure et la plage.

UNE NOUVELLE VOCATION 
POUR LA MAISON DES DUNES

Elle abriterait le Centre de décou-
verte et de services du parc natio-
nal avec des bureaux administratifs 
du parc national, une boutique et 
un bloc sanitaire, en plus d’une 
salle multifonctionnelle servant 
à la fois de salle d’exposition, de 
rencontres ou de formation.

Un amphithéâtre serait construit 
près de la maison et pourrait éga-
lement accueillir des présentations 
artistiques et musicales, telles 
celles données actuellement dans 
le cadre du Festival de la chanson 
de Tadoussac, ainsi que différentes 
activités offertes par l’Observatoire 
d’oiseaux de Tadoussac.

OBSERVATION D’OISEAUX

L’Observatoire d’oiseaux de 
Tadoussac (OOT) aura sa 
propre zone sans aména-
gement près du croisement 
actuel à proximité du station-
nement.

Le site des dunes est reconnu 
comme un haut lieu pour 
l’observation des oiseaux, par-
ticulièrement pour les rapaces 
et les passereaux, et la SÉPAQ 
entend permettre aux visiteurs 
d’en profi ter.

C’est pourquoi une partie de 
l’annexe de la maison des 
dunes serait utilisée par l’OOT 
comme centre de recherche 
où se trameraient des activités 
de baguages des oiseaux et 
des activités d’interprétation.

Les zones d’ambiance sont vouées à la 
mise en valeur du patrimoine naturel et 
paysager caractérisée par un aménage-
ment favorisant son accessibilité (zone 
vert pâle).

La cueillette de produits végétaux 
comestibles à des fi ns non commerciales 
pourrait être permise à l’intérieur des 
sentiers. 

Ces zones comprendront les chemins 
d’accès du parc national, la piste cyclable, 
la promenade et la section du talus où les 
visiteurs descendront vers la plage. 
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C’est la fin pour la 58e finale 
des Jeux du Québec  2024, 
qui se tenait à Sherbrooke du 
1er au 9 mars. La Côte-Nord 
a récolté huit médailles, soit 
le double de celles récol-
tées à Rivière-du-Loup en 
2023, une bannière d’esprit 
sportif en hockey féminin 
et une quatrième place au 
classement des régions en 
judo.

Renaud Cyr

Cette année, c’est dans les 
disciplines d’arts martiaux 
que la Côte-Nord a brillé. 
Six des huit médailles ont 
été décernées en judo et les 
deux autres en karaté.

Durant le premier bloc, 

Maïna Ferron des Escoumins 
et Ting Hei Quddus Leung 
de Sept-Îles ont tous deux 
reçu la médaille de bronze 
en kata, moins de 47  kg et 
moins de 50  kg respective-
ment.

Le deuxième bloc fut éga-
lement sous le signe du 
bronze.

Les judokas Cadel Talbot, 
Charlotte Roberge-Poitras et 
Rosalie Trottier de Baie-Co-
meau ainsi que Olivier et 
Laurianne Rodgers de Sept-
Îles ont mis la main sur la 
médaille de bronze dans les 
catégories  U16 masculin et 
féminin.

L’équipe masculine de judo, 

de son côté, a récolté la troi-
sième place en tournoi par 
équipe.

Sur la glace

L’équipe de hockey féminine 
s’est démarquée par son 
grand esprit sportif cette 
année. Elle a reçu une ban-
nière remise par la Fédéra-
tion de hockey sur glace du 
Québec. 

Les joueuses ont toutefois 
baissé pavillon lors du match 
pour la 17e  place contre 
l ’Abitibi-Témiscamingue, 
inscrivant leur premier but 
de la compétition, dans un 
revers de 9-1. C’est Loralie 
Dugas qui a enfilé l’aiguille.

Le patineur de vitesse Loïc 
Marin de Baie-Comeau, qui 
s’est fait enlever son plâtre à 
la jambe droite, tenait à être 
des compétitions.

Les officiels de son sport ont 
souligné sa persévérance en 
lui remettant un cadeau, soit 
une veste signée par des 
athlètes qui ont performé 
aux Olympiques.

Toujours au patinage de 
vitesse, Joanna Nguetcho 
Nzendjang de Baie-Co-
meau, a pris le 6e  rang du 
500  mètres chez les 12  ans 
filles. 

Derniers jeux du Québec 
pour Philippe LeBreux

Cadel Talbot a mené la délé-
gation Côte-Nord comme 
porte-drapeau lors de la 
cérémonie de clôture.

Il a conduit la cohorte d’ath-
lètes aux couleurs bleu et 
orange aux côtés de Phi-
lippe LeBreux, qui en était à 
sa dernière Finale des Jeux 
du Québec comme chef de 
mission.

Le passionné de sport et fier 
ambassadeur de la Côte-
Nord passera le flambeau 
pour Trois-Rivières 2025.

« On invite les athlètes 
nord-côtiers à continuer de 
se surpasser dans la pra-
tique de leur discipline spor-
tive et, qui sait, ils auront 
peut-être la chance d’être 
de la 59e  Finale des Jeux 
du Québec à Trois-Rivières 
à l’été 2025 », mentionne ce 
dernier qui en est à son der-
nier tour de piste.

« Au-delà de ça, ce sont 
les nouvelles amitiés et 
les souvenirs qui resteront 
imprégnés à tout jamais 
pour nos athlètes, entraî-
neurs et accompagnateurs. 
On leur lève notre chapeau 
d’avoir fièrement représenté 
la Côte-Nord et de s’être 
donné corps et âmes pour le 
bleu et le orange », conclut-il.

L’équipe masculine de judo ayant remporté la médaille de bronze en tournoi par équipe. Photo courtoisie

L’équipe de hockey féminin a obtenu une bannière d’esprit sportif. Photo courtoisie

Jeux du Québec 2024

Huit médailles pour la Côte-Nord
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C’est un parcours « Cendrillon » 
qu’ont vécu les joueurs de Baie-Co-
meau à leur première saison dans la 
Ligue de hockey Sénior AA. 

« Beaucoup de nos joueurs, ça faisait 
longtemps qu’ils n’avaient pas joués 
et ils ne pensaient plus revivre ça, 
un tel championnat », mentionne 
Jean-François Landry.

« Ça a fait du bien de gagner pour 
tout le monde. On avait, selon moi, 
l’équipe la plus talentueuse de la 
ligue, mais il fallait que les morceaux 
collent ensemble. Je pense juste-
ment que ça a fonctionné au bon 
moment », ajoute-t-il. 

Une finale enlevante 

Les Pionniers ont pris la route pour 
Havre-Saint-Pierre le 9  mars, après 
avoir remporté la première ren-
contre contre Les Marchands. 

Ce deuxième affrontement était très 
important pour Baie-Comeau qui 
voulait toucher à la Coupe. 

C’est après deux premières périodes 
très serrées que Les Pionniers ont 
tout donné au dernier tiers. 

La partie a débuté avec un premier 
but de la troupe de Havre-St-Pierre, 
mais Baie-Comeau s’est ensuite 
rapidement inscrit au tableau pour 
égaliser avec la marque de 1-1 à la 
fin de la première période.

Ensuite, des deux côtés, deux buts 
ont été marqués pour finalement 
commencer la troisième période 
avec la marque de 3-3.

« En première période, je ne peux 
pas cacher que c’était laborieux. 
On était prêt mentalement, mais le 
physique n’y était juste pas », révèle 

Jean-François Landry. 

Le but de Benjamin Bilodeau en fin 
de deuxième période pour égaliser 
a été significatif pour les Baie-Co-
mois. 

« En troisième période, on a ouvert 
la machine », poursuit le numéro 88.

Les Pionniers ont compté pas moins 
de quatre buts pour assurer leur vic-
toire de 7 à 4 contre Les Marchands. 

« Dans la chambre, des leaders se 
sont levés et c’était vraiment émotif », 
dit le capitaine sur l’état d’esprit des 
joueurs avant d’embarquer sur la 
glace pour le dernier tiers.

Étoile 

C’est d’ailleurs le capitaine 
Jean-François Landry qui a été cou-
ronné le joueur par excellence de la 
saison 2023-2024. 

« Je ne m’attendais pas à ça », 
déclare-t-il.

« J’ai été trois mois sans jouer à cause 
de mon poignet cassé. En plus, j’ai 
41 ans ! Je me disais que je pourrais 
aider l’équipe à ma manière, mais 
finalement chaque fois que je suis 
sur la rondelle, il y a quelque chose 
qui se passe », lance-t-il par la suite. 

Les Pionniers CFL de Baie-Comeau sont les champions de la ligue Senior AA.  Photo Erika Glazer

Le capitaine des Pionniers CFL de Baie-Comeau, Jean-François Landry, tenant la coupe. Il a 
aussi été nommé joueur des séries. Photo Facebook

Les Pionniers remportent la Coupe

Une histoire Cendrillon 

« Ça a fait du bien 
de gagner pour tout 
le monde. On avait, 
selon moi, l’équipe la 
plus talentueuse de la 
ligue, mais il fallait que 
les morceaux collent 
ensemble. »

 —Jean-François Landry

« On était bien émotifs », lance le 
capitaine des Pionniers CFL de Baie-
Comeau, Jean-François Landry, au 
lendemain d’une belle victoire en 
finale contre Havre-Saint-Pierre. 

Karianne Nepton-Philippe  
Initiative de journalisme local
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DATE LIMITE DE RÉSERVATION

CONTACTEZ-NOUS SANS TARDER 

POUR RÉSERVER VOTRE PLACE !

JEUDI 11 AVRIL

Road Trip Côte-Nord :

« ENTRE NATURE ET DÉMESURE »

VOLUME 2 - ÉTÉ 2022  - GRATUIT
© ������������������

451, av. Arnaud, Sept-Îles •  418 962 2581 -  1  800 463 1753 •  www.hotelseptiles.ca

Un emplacement  
exceptionnel!

Chers partenaires,

Bonne nouvelle, « Road Trip Côte-Nord : Entre Nature et 

Démesure », notre fameux magazine de promotion touristique 

sera de retour pour une quatrième édition en mai 2024. Grâce 

à ce véhicule de grande qualité conçu par notre équipe de 

rédacteurs, des milliers de Québécois obtiendront des 

informations de choix pour planifier une escapade sur 

la Côte-Nord. Distribuée à 60 000 exemplaires dans 

des lieux publics à fort achalandage à la grandeur 

du Québec, encartée dans le Journal de Montréal 

et le Journal de Québec et disponible à tous les 

endroits stratégiques de notre territoire, l’édition 

Road Trip Côte-Nord printemps-été 2024 est un 

incontournable pour toutes entreprises touristiques. 

Nous vous rappelons que son existence repose en partie 

sur le fidèle soutien de partenaires locaux. Nous vous 

invitons à réserver votre espace publicitaire dès maintenant. 

Ne manquez pas votre chance de faire partie de cette promotion 

régionale exceptionnelle.

Bonne saison touristique!

Martin Thomas, Shirley Kennedy, Karine Therrien

Éditeur(trices)

MARIE-PIERRE RENAUD 
418 960-2090, poste 2414
mprenaud@lenord-cotier.com

KARINE THERRIEN
418 960-2090, poste 2401
ktherrien@lenord-cotier.com

MANON BUCCINNA 
418 960-2090, poste 2407
mbuccinna@lenord-cotier.com
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www.AtelierLaforge.com
418 962-6051 // 1 866 962-6051
1167, boul. Laure, Sept-Îles
L À  O Ù  L ’ AV E N T U R E  C O M M E N C E

OBTENEZ

PROTECTION

OU

ACCESSOIRES OU VÊTEMENTS

©2024 Bombardier Produits Récréatifs Inc. (BRP). Tous droits réservés. ®, ™ et le logo BRP sont des marques de commerce de BRP ou de ses sociétés affi liées. Offres valides au Canada seulement sur les véhicules précommandés entre le 20 février 2024 et le 2 avril 2024. Les conditions peuvent varier selon votre localisation et cette offre est sujette à résiliation ou à changement 
à tout moment sans préavis. Cette offre n’est pas remboursable, échangeable ou transférable (y compris d’un concessionnaire à un autre), ne peut être échangée contre de l’argent, un crédit ou d’autres produits de valeur équivalente et ne peut être jumelée à aucune autre offre ou rabais. Nul là où la loi l’interdit. Jusqu’à épuisement des stocks. Les unités admissibles sont les 
modèles Ski-Doo 2025 neufs et inutilisés (les modèles jeunes et taille moyenne sont exclus) achetés auprès d’un concessionnaire BRP participant. † Obtenez 3 ans de protection sur les modèles 2025: Les consommateurs qui achètent un véhicule admissible bénéficieront d’une garantie limitée BRP de 12 mois plus 24 mois additionnels de protection B.E.S.T. Sous réserve des 
exclusions, limitations de responsabilité et de toutes autres conditions de la garantie limitée courante de BRP, y compris, mais sans s’y limiter l’exclusion de dommages causés par un usage abusif, une mauvaise utilisation ou de la négligence. La protection B.E.S.T. est assujettie à une franchise de 50 $ sur chaque réparation. Consultez votre concessionnaire BRP participant pour 
avoir tous les détails et pour recevoir une copie de la garantie limitée BRP et du contrat B.E.S.T. Jusqu’à épuisement des stocks. Cette offre ne peut être transférée, échangée, vendue ou combinée à toute autre offre à moins d’indication à cet effet dans le présent document. Consultez votre concessionnaire autorisé BRP pour plus de détails et vous informer sur la disponibilité 
des produits. † Obtenez 1 000 $ de remise en pièces, accessoires et / ou vêtements à l’achat d’un modèle 2025 sélectionné: Crédit valide uniquement sur les pièces, accessoires et vêtements Ski-Doo et Lynx 2025. Le crédit s’applique au montant total facturé avant taxes et frais d’installation. Certaines exclusions s’appliquent. Lire attentivement le guide de l’opérateur et les 
instructions de sécurité. Tous les modèles de motoneige pour adultes sont destinés à être utilisés par des conducteurs âgés de 16 ans et plus. Respectez les lois et règlements applicables. Toujours porter les vêtements de protection appropriés, incluant un casque. Ne conduisez jamais sous l’influence d’alcool ou de drogues. Conduisez toujours de manière responsable et sûre. 
Consultez votre concessionnaire BRP autorisé pour plus de détails et visitez ski-doo.com.
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